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PREFACE. 



tc Composer un ouvrage qui aurait pour but d’enseigner A 
paider le wolof, a dit le baron Roger, serait une entreprise 
utile. .... II n’est pas douteux que ce travail pourra recevoir 
avantageusement une application locale pour faciliter l’4tude 
de la langue du Senegal et les communications avec les in- 
digenes, lorsque, degagee de toute influence d£favorable, et 
mieux 6clairee sur les ressources qu’offre cette contr4e , la 
France fondera enfin , dune manierc solide , des etablisse- 
ments que r4clament d’elle ses propres interets , ceux des 
sciences et de I’humanite. Ce moment arrivera tot ou tard, 
j’en ai la conviction, comme j’ai celle du succes. Mon long 
s4jour dans le pays, les etudes que j’y ai faites, les travaux 
de toute espece auxquels je m’y suis livre, me donnent le 
droit d’avoir, en cette matiere , une opinion devant laquelle 
finirontpar c£der un jour des prejuges injustes ou passionnes. v 
Ce moment favorable est arrive; ces beaux jours predits 
par le baron Roger commencent a reluire sous le regne de 
1’empereur Napoleon III. Le Gouvernement a compris les res- 
sources que possede cette contree presque inconnue; 1’epee 
de la France a su faire respecter notre drapeau de tous les 
rois de 1’interieur. Sur divers points commencent a s’ Clever 
des forts pour proteger notre commerce. Avec la paix qui va 
s’etablir partout, 1’agriculture reprendra avec vigueur, 1’in- 
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dustrie, le commerce , les arts, ics sciences et la religion re- 
fleuriront avec eclat. Comme le baron Roger, j’ai aussi la 
conviction du succ^s. J’ai 4te dix ans en mission au Senegal; 
j’y avais fonde un college d’ou sont sortis en peu d’annees 
des sujets distingues sous tous les rapports. Get etablissement 
naissant a donne des officiers d’etat-major , des employes 
d’administration de la marine, du genie militaire, des ponts 
et chaussees, etc. etc. 

Comme missionnaire , j’y ai converti un grand nombre de 
mahomdtans et d’idolatres. J’y ai etabli , par-dessus tout, le 
mariage legitime ; c’etait , selon moi , le point capital. Mes 
efforts ont ete couronn6s d’un success auquel je ne me serais 
jamais attendu. Aujourd’hui d’autres recueillent ce que j’ai 
seme; ils achevent la moisson que j’avais commence. Ma mis- 
sion est terminee sous ce rapport, et deja la plupart de mes 
collaborateurs ont quitte cette demeure terrestre ; ils sont alles 
recevoir des mains de Dieu la recompense de leur z£le et de 
leurs travaux apostoliques. 

II ne s’effacera jamais de ma memoire le jour ou, revenant 
en France avec deux de mes veneres confreres, etant tous 
trois accables de maladie, de fatigue et d’epuisement , nous 
nous attendions a chaque instant a devenir la proie des Hots. 
Par une disposition particuliere de la Providence, je fus seul 
conserve jusqu’au port de Marseille; le premier mourut le 
liuitieme jour de notre triste voyage, et le second, la veille 
de notre arrivee. Que les desseins de Dieu sont impenetrates ! 
L’homme n’est qu’un faible instrument dont le Createur se 
sert pour accomplir ses volontes. L’un est appele pour semer, 
1’autre pour arroser, un troisieme vient recolter, sans qu’ii 
soit permis a aucun d’eux de depasser les limites de sa vo- 
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cation. Aujourd’hui, retire dans une paroisse du diocese de 
Meaux, cur4 d’une paisible commune ou j’ai tout le temps 
de mediter dans la retraite et le silence, mon esprit se re- 
porte au dela de l’Oc4an; je pense que, de loin, je puis en- 
core me rendre utile a une colonie que j’affectionne toujours 
du fond du cceur , en fournissant aux commergants , aux mis- 
sionnaires, aux magistrats, aux officiers de tout corps, le 
moyen le plus prompt de se mettre en rapport avec la po- 
pulation s4n4galaise. On sait qu’en general les Europeens ne 
passent que quatre ans dans I’Afrique occidentale ; quelque- 
fois, avant ce temps, ils ont besoin de rentrer dans la mere 
patrie, debilit4s par le climat. L’experience m’a montr4 sur- 
tout que de zeles missionnaires souvent succombent avant 
cette 4poque, ou bien ont dpuise leur sant4 sans avoir pu se 
faire comprendre en public. J’ai encore remarque qu’avec les 
meilleures dispositions il fallait au moins dix-buitmois d’e tilde 
a un Europ4en pour parler le langage vulgaire. 

II m’a done paru necessaire et urgent de faire un livre 
methodique, clair et precis, avec lequel on put apprendre 
soi-m4me et en peu de temps la langue woloffe. J’avais concu 
cette idee sur les lieux , et j’y travaillais deja en Afrique depuis 
le mois d’avril i846. Le ciel a b4ni mes efforts; apres dix ans 
d’etude et de recherches, j’ai pu terminer mon ouvrage. 

Pour n’etre pas juge dans raa propre cause, je crus devoir 
soumettre humblement mon travail aux savants orientalistes; 
je presentai mon manuscrit a 1’Institut, non dans le but de 
m’attirer des eloges, mais bien pour en connaitre moi-meme 
le merite. J’eus le bonheur d’etre admis au concours. Le 
\h aout 1 856 , en la seance annuelle des cinq Academies, 
la commission a juge a propos de me decerner une m4daille 



IV 



PREFACE. 



d’or. Qu'on me pennetle seulement de citer ses conclusions . 
tcLe numero i3, qui consiste dans la Grammaire et le Voca- 
bulaire wolofs, a le merite d’oflrir, pour la premiere fois, un 
tableau dAveloppe et exact d’une langue qui innteresse pas 
seulement la philologie , mais qui a aussi de 1’importance pour 
les colonies francaises de 1’Afrique occidentale . » 

Malgre le succes que j’ai obtenu, je sais apprecier les au- 
teurs qui m’ont precede en cette mature. Je sens vivement les 
merites de Dard et sa haute penetration d esprit. Etranger, 
seul avec ses propres reflexions , il lui a fallu d’abord apprendre 
les mots, les lier ensemble, decomposer les phrases et en re- 
trouver la raison. Dard a obtenu tout le resultat que pouvait. 
promettre la premiere Grammaire woloffe qui paraissait au 
jour. Ajoutons encore qu’il a rendu d’eminents services & la 
civilisation africaine par les bons eleves qu’il y a formes , et 
qui se souviennent de lui avec reconnaissance. 

Les recherches philosophiques du baron Roger ne cessent 
d’attirer mon admiration; je les relis toujours avec un nou- 
veau plaisir; elles sont d’une si grande profondeur de juge- 
ment qu’elles ne laissent rien h desirer. 

Eleve du baron Roger, je 1’ai vu pendant sept ans applique 
a 1’examen du wolof dans 1’interieur du Walo, dans une He 
eloignee et 1’une des plus riantes du Senegal. II observait 
attentivement les habitants, qu’il interrogeait au milieu de 
leurs travaux des champs, et qui le saluaient d’une maniere 
tout amicale en le rencontrant dans la foret. C’est la qu’il etu- 
diait leur langue pour se rendre compte de la marche, de 
I’ordonnance et des principes de 1’idiome. II y distinguait suc- 
cessivement, non sans un vif intdret, les parties du discours 
et leurs divcrses modifications dans un idiome sans grammaire 
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el sans livres, chez un peuple qui n’a aucune id£e de nos 
decompositions du langage. C’4tait un long travail de cher- 
cher les mots qui represented ce que nous appelons des 
verbes, puis de multiplier les essais pour en construire des 
conjugaisdns. ccMais aussi quel plaisir, dit-il lui-m<hne, a 
chaque d^couverte nouvelle, a chaque regie que je posais, 
et autour de laquelle je voyais se classer les diverses combi- 
naisons du wolof! Quelle surprise de trouver tant d’ensemble, 
tant de methode meme , quoiqu’il n’y ait eu d’autre regulateur 
que la nature! Ainsi, sous 1’influence d’une meme organisa- 
tion, tous les homines, sans s’imiter, sans s’etre connus, 
foment leurs langues d’apres les memes principes, comme 
dans tous les pays les hirondelles font mecaniquement leurs 
nids de la meme maniere. v 

Le baron Roger 4tait a meme de faire une grammaire; 
mais il s’est borne ci faire connaitre le caractere et le genie 
du wolof; il a voulu laisser aux grammairiens et aux philo- 
logues le droit de tirer partie de son travail. Je dirai done, 
a la gloire de cet illustre auteur, que ses recherches phiioso- 
phiques m’ont servi de guide. Eclaire de ses lumieres, j’ai p4- 
netr^ plus avant, j’ai fait de nouvelles decouvertes dont aucun 
de mes predecesseurs ne s’etait doute. 11 est vrai que, sans 
avoir les merites de mes predecesseurs, j’avais un avantage 
auquel ils ne pouvaient pr^tendre. Le wolof est ma langue 
maternelle; avec elle j’ai begaye dans mon enfance, par elle 
j’ai annonce la parole de Dieu aux infideles; et si, en plusieurs 
points, je n’admets pas les memes principes, e’est que j’ecris 
sur une langue qui m’est plus familiere. 

J’offre done au public une Grammaire complete, dans la- 
quelle il trouvera non-seulernent les regies de la langue et 



VI 



PREFACE. 



ses constructions, mais meme la prononciation exacte des 
mots. Je n ai rien negligl dans un travail aussi important. 
Pour en rendre 1’etude plus facile , j’ai gradue toutes les difii- 
cultes, en donnant beaucoup dexemples a I’appui de chaque 
regie, dans le double but d’enseigner la tournure des phrases 
et d’enrichir la memoire d’un grand nombre de mots. 

Personne n’ignore qu’apres la langue arabe, que la reli- 
gion de Mahomet a propagee dans la majeure partie de 1’A- 
frique et dans tout le Senegal, la langue woloffe est la plus 
repandue dans ce pays. Elle est propre aux royaumes du 
Cayor, du Walo, du Dhiolof, et a la republique de Dakhar, 
qui sont habites par des Wolofs de pur sang; elle est encore 
usitee dans le Baol, le Sine et la Gambie, quoique ces peuples 
parlent en mime temps le serere. La connaissance des langues 
peule, toukoulaure, saeraekhoulee , bambara et serere ne se- 
rait jamais inutile; elle pourrait meme etre avantageuse pour 
les voyageurs de 1’interieur : mais la plus indispensable est 
celle qui nous occupe , parce que tous les peuples du Senegal 
sont obliges d’en faire usage pour leur commerce avec nos 
colonies. 
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CHAPITRE PREMIER. 

DES CONSOLES, DES VOYELLES , DE L’APOSTROPIIE ET DES DIFFERENTES 
ESPEGES DE MOTS. 



DES CONSONNES, 

II y a en wolof vingt-quatre consonnes, dont quinze simples et 
neuf composees. 

Les quinze simples sont : b , e, f, g , h, k, l, m, n, p, r, s, t, 
w, Y. 

Les neuf composees sont : mb, mp, nd , nt, ng, gn , kh, thi , deu 

PRONONCIATION DES CONSONNES SIMPLES. 

Les consonnes simples qui suivent se prononcent comme en fran- 

$ais : B, D, F, K , L, M, N , P , R, T. 

Le g se prononce toujours dur, comme dans les mots suivants : 
gdnce, mancliot; gi-le , ceci, cela; gene, queue. Prononcez comme 
dans les mots francais : guenon , jigue , gobelet. 

Le e est toujours aspire; il se rencontre rarement et se prononce 
dur, comme dans hahcecagne, oui, certainement. 



1 



GRAMM AIRE WOLOFFE. 



-> 

Le w equivaut presque a notre ou frangais; mais il est une vraie 
consonne. Au commencement d’un mot, il equivaut au w des An- 
glais, comme dans les mots war , guerre; William , Guillaume. A la 
fin d’un mot, il s’adoucit et s’articule a peu pres comme s’il se com- 
binait avec un e muet; exemples : yow, toi ; bidauwe , etoile. Lorsqu’il 
est suivi d’une voyelle affixe, il se prononce comme le v frangais; 
exemple : yow-ce, c’est toi, qui se prononce yov-ce. 

Le s se prononce toujours dur, et jamais il ne se prononce comme 
z entre deux voyelles. 

PRONONCIATION DES CONSONNES COMPOSEES. 

Les consonnes mb, mp, nd , nt, ng n’ofFrent aucune difficulte pour 
la prononciation ; il faut , tout simplement , prononcer les deux 
consonnes ensemble; exemples : mbam, cochon; mbotce, grenouille; 
mbourou , pain; mpithie, oiseau; mpo , jeu; mpote, blanchissage , 
ndank, doucement; ncUye, mere; ndigce, rein; ndorte , commencement; 
nthioy , perruche; ntak, rivage* r ntillce , renard; ntougcel , France; ngce , 
tu, toi; ngagce , baleine. 

La consonne gn se prononce comme en frangais; exemples : bagne , 
refuser; togne, nuire; waigne , mouche. 

La consonne ke e£t la lettre gutturale ^ des Arabes; elle equi- 
vaut a peu pres au j espagnol, et se rapproche beaucoup du ch al- 
lemand quand ce dernier est precede de a ou de o , comme dans 
machen, faire. Toutefois le ke wolof est un peu plus guttural lors- 
qu’il se trouve au commencement ou au milieu du mot. Il s’adoucit 
quaud il est la derniere lettre d’un mot; alors la consonne k se fait 
moins sentir; exemples : khcelel, enfant; khalce , arc; wcekh, dire; 
golokli, singe; khalimce , roseau (pour ecrire); banekhe, joie; doklidne, 
se promener ;fenkho, se heurter; khadhicele , partager. 

Les consonnes tei, dui n’ont aucune analogie en frangais. Lors- 
qu’elles se trouveront a la fin d’un mot, nous les ferons toujours 
suivre d’un e muet qui se combinera avec elles. On se fera une idee 
de Jeur maniere de s’articuler, si on les suppose suivies d’un eu bref 
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et tres-sourd; par exemple comme s’il y avait thieu , dhieu; exemples : 
mpithie , oiseau; doclhie , pierre; taignedhie , deuil; tliie , dans; dhiokh , 
donner; thiokh , son (partie grossiere du grain moulu). Ces con- 
sonnes mieu et mieu ne forment en realite qu’une seule syllabe , et 
non pas deux. 

DES VOYELLES. 

Les differents sons qui existent dans la langue woloffe se rap- 
portent a douze voyelles ou emissions de voix monophthongues, toutes 
identiques, sauf une seule, aux voyelles de la langue frangaise, ce 
sont A, E, E, AI, My E (muet), I , O, A Ny ONy EUy ou. 

Des exemples vont faire ressortir cette analogie , en meme temps 
qu’ils fixeront le lecteur sur la valeur de chacune de ces voyelles. 

i° Ay comme en frangais, long ou bref; exemples : bate , la voix; 
Ya s’y prononce comme dans notre mot pate . Baye ? pere; Ya s’y 
prononce comme precedemment. Mak ? frere aine; Ya s’y prononce 
comme dans le mot frangais bac . 

2 ° Ey avec 1’accent aigu, rappelle absolument notre e ferme; 
exemples : gondkey acacia ; barle ? mulet ; defe, croire ; goungSy ac- 
compagner. 

3° e ouvert, avec ou sans accent, rappelle notre e ouvert; exemples : 
banekhey plaisir; ivere , lune; deg ? epine; betce, surprendre; khelely 
enfant; leb, emprunter. 

k° ai n’a pas de correspondant direct en frangais ; c’est un e demi- 
ouvert, a peu pres comme celui de Ya anglais suivi d’une consonne 
ou d’un e muet, comme dans les mots shame, honte; plate ? assiette. 
C’est un son intermediate entre Ye ferme et Ye ouvert ; il est tantot 
long , tantot bref. II est tres-essentiel d’observer cette prononciation , 
sans laquelle on ferait souvent des contre-sens. Les exemples suivants 
vont eclaircir parfaitement la question. Laige-laige , frequemment; 
prononcez a pen pres comme s’il y avait leg-leg y et neanmoins ou- 
vrant un peu plus la bouche que devant un e ferme. Si vous pro- 
nonciez legve-legue , ce mot n’aurait aucune signification. Baire , 
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abricot; prononcez comme un e long, sans trop ouvrir la bouche, a 
peu pres comme s 9 il y avait beere. En pronongant un e ouvert, vous 
diriez here (qui s’ecrit her ), et qui signifie mettre de cote. Khaite, 
parente; prononcez comme un e long, sans trop ouvrir la bouche, 
ou a peu pres comme s’il y avait kheSte. En prononcant un e ouvert, 
vous auriez khete , qui signifie gratter, nettoyer. Laibe, fable, allego- 
rie ; prononcez un e long et a peu pres ferme. En prononcant un e 
ouvert, vous auriez leb, qui signifie emprunter. Yaib , charger; 
prononcez comme un e moitie ferme, moitie ouvert, et bref a peu 
pres comme yeb. Yaifre , impie; prononcez de meme Y ax, mais un 
peu long. Gaidce, refuser un present; prononcez de meme Yai avec 
brievete. 

5° m. Nous adoptons cette lettre double pour exprimer un son a 
peu pres intermediate entre a et eu; exemple : bcente , baton; ce 
n’est ni bante, ni tout a fait beunte, mais quelque chose qui approche 
peut-etre un peu plus de ce dernier que du premier. 11 est tres-im- 
portant de faire attention a cette prononciation , pour eviter des 
contre-sens; exemples : dcegce, verite; bcegne, dent; wcegne , fd. En 
pronongant dag , bagne, wagne, on ferait des contre-sens; car dag 
signifie rencontrer, aller au-devant; bagne signifie refuser, et wagne 
signifie cuisine. Autre exemple : khces , reprocher; en pronongant khas, 
on ferait un contre-sens, car khas signifie une mesure de longueur; 
en pronongant kliese, on ferait un autre contre-sens, car khcse signifie 
blanchatre (en parlant de la peau humaine); en pronongant khds , on 
en ferait encore un autre, car kites signifie odeur. 

6° e muet est exactement comme en frangais; a la fin d’un mot, 
il cesse de se faire entendre. Exemples : mbame , cochon; moure, 
bonheur; lere, lumiere; bdye , pere; dhigene, femme. 

7 ° i se prononce comme en frangais. 

8° o comme en frangais. 

q° an sonne a peu pres comme en frangais devant k; ainsi tank , 
pied, prononcez comme lorsque vous dites tant-que ; tangce, chaud, 
prononcez comme s’il y avait tangne, en appuyant un peu sur la 
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syllabe mhette. II en est de meme de tangaye, chaleur; prononcez 
comme s’il y avait tangai; nankou , coiffure de femmes woloffes, pro- 
noncez nancou. Dans tous les autres mots , prononcez an comme s’il 
y avait ane; exemples : hand, amitie; and , ami; prononcez comme 
s’il y avait cane-de , ane-de. Dhicebcente , alterner; sopcente , s’aimer mu- 
tuellement; khwscente , se reprocher mutuellement; prononcez comme 
s’il y avait dhieube-nete , sopeu-neti , kheu-se-nete ; dhicemcentou , etudier, 
prononcez dhieume-netou; nandcel, arroser, prononcez nane-deul ; ngan- 
dcel , amadou, prononcez ngane-deul; makande, ma'is, prononcez ma- 
cane-de. 

io° on se prononce comme s’il y avait one, comme une bonne; 
bon, mediant, prononcez bone; fondce, terre labourable, prononcez 
fone-de; gontce , voyager 1 ’apres-midi, prononcez gone-te; khon, arc- 
en-ciel, prononcez khone; von, rondier (arbre), prononcez rone; Non, 
peuple de ce nom habitant le cap de Naze , prononcez none; tontou, 
repliquer, prononcez tone-ton . 

1 1° eu se prononce exactement. comme en francais dans les mots 
Europe , heureux . Beugce, vouloir, comme bamf, eux, peureux, sans 
donner une difference trop marquee entre ce mot beugce, vouloir, et 
le mot mbcegce, epaule r (voyez ce que nous avons dit au n° 5 , ^); 
mbeurtou, agneau, comme dans beurre, heure; cette prononciation 
differe de celle de mbcer, courageux, qui se prononce comme au 
n° 5 , m. 

12° ou se prononce comme en francais, long ou bref, comme 
dans les mots loup, boutique; exemples : bouki, loup; wouri, jeu; 
youkhce, moelle; doumce, punir, chatier. 

DE L’APOSTROPHE. 

L’apostrophe joue un grand role en wolof; eiie sert a marquer 
l’elision dune lettre ou d’un mot. 

DES DIFFERENTES ESPECES DE MOTS. 

En wolof, comme en francais, on pent ramener a dix classes, ou 
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espeees de mots, le nombre total des mots usites dans le langage, 
dont neuf ont leur analogue en fran^ais; ce sont : le nom, Farticle, 
Fadjectif, le pronom, le verbe, la preposition, Fadverbe, la conjonc- 
tion et Finterjection. La dixieme comprend certaines expressions 
propres au wolof, qui appartiennent , pour la plupart, a Fharmonie 
imitative, et que j’appelle particule. 



CHAPITRE II. 

DU NOM OU SUBSTANTIF. 

Les noms ou substantifs , propres ou communs , sont monosyllabes 
ou polysyllabes ; ils sont invariables quant au genre. Le nombre, 
pour eux, nest distingue que par Farticle. Ce sont des prepositions 
qui incliquent, comme en francais, leurs rapports avec les verbes 
ou les autres mots d’une phrase. 

II n’y a que deux nombres en Avolof : le singulier et le pluriel. 

11 n’y a qu’un genre commun; cependant, pour distinguer les 
sexes, on ajoute le mot gore , male, ou le mot dhigene , femelle. 
Exemples : 

Dom' ou gore, un fils, c’est-a-dire un fils male; dom’ ou dhigene , une filie, 
c’est-a-dire un fils femelle. 

On dit aussi : dom wou gore , dom wou dhigene. 

Nous verrons en son lieu que ce mot wou est un qui relatif , et 
quon sous-entend le verbe etre, comme si Fon disait un fils ou un 
enfant qui est male, ou qui est femelle. 

Nag wou gore, un bceuf; nag wou dhigene , une vache : c’est-a-dire un boeuf 
male ou un boeuf femelle. 

Nous verrons qu’en wolof les substantifs et les verbes ont beau- 
coup de rapport entre eux. La plupart des substantifs sont en meme 
temps verbes, suivant la maniere dont ils sont employes, sans chan- 
ger intrinsequement de nature ni de son, et ne recevant de modifi- 
cation que par les autres mots quon en rapproche. 
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DIVISION DES NOMS. 

Les noms ou substantifs se divisent en plusieurs classes. 

i° Les uns designent les etres par Pidfe de leur nature indivi- 
duelle; c’est-a-dire de telle maniere que cette designation nest ap- 
plicable qua une seule chose ou a un seul individu. Ce sont les noms 
propres, comme Alt, Sambce, Farce , Mamcedi, Ndar, Gandhiol , etc. 
Us ne peuvent etre accompagnes d’article proprement dit, mais dun 
pronom demonstrate ou determinate. Nous les expliquerons en leur 
lieu. 

2 ° D’autres designent les etres par Pidee d’une nature commune 
a tous les individus de la meme espece; tels sont : gainde, lion; segce, 
tigre; fees , cheval; gcelaime, chameau; bagnedhioli , autruche, etc. Ce 
sont les noms appellatifs. Ils prennent Particle quand ils sont deter- 
mines , comme , par exemple , lorsqu’il s’agit d’un certain lion , d’un 
certain tigre ; mais s’ils ne sont pas determines , ils ne prennent pas 
Particle. 

3° II est des noms qui expriment , non des individus ni des classes 
d’etres, mais des qualites, des manieres d’etre ou d’agir, que Pon 
considere independamment des etres en qui elles se trouvent ou qui 
en sont Pobjet. Je les appelle noms abstraits, comme kande, amitie; 
nthiojel, amour; rwgcel, crainte; banekhe, joie. Ces noms prennent 
aussi Particle quand ils sont determines. 

En wolof, les noms ne changent pas de terminaison dans les dif- 
ferentes combinaisons que leur fait eprouver le discours, pas meme 
en passant du singulier au pluriel. Ainsi, baye, le pere; ndeye, la 
mere; laire, le livre; clallce, le soulier; pakce, le couteau; bcente, le 
baton, font au pluriel baye, les peres; ndeye, les meres; taire, les 
livres; dallce, les souliers; pakce, les couteaux. C’est par des signes 
determinates qu’on distingue le singulier du pluriel. J’appelle ces 
signes articles determinates , parce que, outre qu’ils indiquent les 
nombres singulier et pluriel, comme notre article, ils servent en 
meme temps a determiner la position de la personne ou de la chose 
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nominee. Cet article se met a la fin du mot , avec lequel il semble se 
combiner en un seul. 

REGLE GENERALE POUR FORMER PLUSIEURS SUBSTANTIFS BES RADICAUX. 

En wolof , les radicaux ou infinitifs se changent en substantifs de 
divers sens analogues, par de legeres modifications. Ces modifications 
se divisent en cinq categories. 

PREMIERE CATEGORIE. * 

Les verbes ou radicaux commencant par s foment leurs substan- 
tifs en cbangeant le s en nth , et s’il sy trouve des p, ils sont changes 
en f. Exemples : 

y, 

De sopce, aimer, faites nthiofel , amour. 

De soufe , abaisser, faites nthioufel , abaissement. 

De sathie , voler, derober, faites nthiathie , vol. 

De sokhor, etre mechant, faites nthiokhor , mechancete. 

De scekJicet , tousser, faites nthiwkhcet , toux. 

De scerigne, etre pretre (pretriser), faites nthiwrigne , pretrise. 

De soitbe , teindre , faites nthioube , teinture. 

Les radicaux commencant par f foment leurs substantifs abstraits 
en mp. Exemples : 

De fethie, dauser, faites mpethie, danse. 

De fo, jouer, faites mpo, jeu, amusement. 

De faclhie , guerir, soigner, faites mpadhie , soin , guerison. 

De fekhe , tacher, faire des efforts , faites mpekhe , precaution , adresse. 

D efokhi, se decouvrir la tete, faites mpokhi , maniere de se decouvrir. 

On trouve cependant des radicaux qui ne changent pas, tels que 
for, ramasser, trouver par terre , qui fait for , trouvaille ; fate , oublier, 
(|ui fait fate , oubli \faiye, nager, qui fait faiye , nage; far , proteger, 
cjui fait far , protecteur, et qui signifie aussi un amant, un amou- 
reux; fold, enfler, qui fait foki, endure. 
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Les radicaux commencant par b forment leurs subslantifs abstraits 
en faisant preceder le b de m. Exemples : 

De bhulce , ecrire , faites mbindce, ecriture. 

De bakhe , etre bon, faites mbakhe , bonte. 

De bacel , pardonner, faites mbacel , pardon. 

De bagne, refuser, faites mbagne, refus. 

De bcenkou , se blottir, se ratatiner, faites mbcenkou, raccourcissement. 

De bole, assembler, reunir, faites mbole, reunion. 

De bori, saigner du nez , faites wbori, hemorrhagie. 

Cette regie a de tres-rares exceptions ; ainsi , par exemple , de ba- 
kare , pecher, on fait bakdre , peche; encore pourrait-on dire que 
bakare est un vrai substantif abstrait qui devient verbe au besoin. 

Les radicaux commencant par d forment leurs substantifs en ivn. 
Cette regie est aussi generale que la precedente. Exemples : 

De dounde , vivre, etre en vie, faites ndounde, vie, nourriture. 

De ddnou, tomber, faites nddnou, chute. 

De dab, rejoindre, atteindre, faites ndab, courrier, envoye au-devant. 

De dcegcercel, endmcir, faites ndcegcercel, endurcissement. 

De dadhiy, demolir, faites ndadhiy , demolition. 

De daignethie , enfermer, deposer, faites ndaignethie , depot. 

De dcengcel, pencher, faites ndcengcel, pente. 

De deem, courir, faites ndwiv, course. 

De defe, presumer, faites ndefe, presomption. 

De dego, s’entendre, faites ndego , entente. 

De dhiare , passer, faites ndhiare , passage. 

De dinar, valoir, faites ndhiar , valeur, prix. 

De dokh, marcher, faites ndokhine , demarche. ‘ 

De dog, couper, faites ndog, coupure. 

Tous les autres radicaux qui ne commencent pas par les lettres 
indiquees dans cette premiere categorie des noms abstraits con- 
servent generalement leurs radicaux pour exprimer les noms de ce 
genre. ' 

DEUXIEME CATEGORIE. 

Le radical devient substantif en lui ajoutant la terminaison aye, 
(jui exprime le mode de Faction, principalemenf lorsqu’on ne pout 
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aj outer ia lettre initiale d’adoucissement comme aux radicaux pre- 
cedents. Exemples : 

De gnaw, coudre, faites gnawaye, couture. 

De reye, tuer, faites reyaye , occision, maniere de tuer. 

De lekce, manger, faites lekaye, maniere de manger. 

De cembce , envelopper, faites cemb’aye, maniere d’envelopper. 

De yaiwe , tier, faites yaiwaye, lien. 

De togce , cuir, faites tog' aye, cuisson. 

De rob, ensevelir, faites robaye, sepulture. 

De scengce , baigner, faites sceng’aye, maniere de baigner. 

De scengou, se baigner, faites scengouaye , manure de se baigner. 

TROISIEME CATEGORIE. 



Le radical, devient substantif exprimant Thabitude de 1 action , en 
y ajoutant kcet. Cette regie est sans exception. 



Lekce, manger; lekcekcet, mangeur. 
Gnaw , coudre ; gnawkcet , couturier. 
Dcew, courir; dcewkcet, coureur. 
Faiye , nager;faiyekcet , nageur. 
Sathie , voler; sathiekcet, voleur. 



Nar, mentir; narkcet , menteur. 
Nelcew, dormir; nelcewkcet, dormeur. 
Binde, ecrire; bindekcet, ecrivain. 
Dhiangce , lire; dhiangcekcet , liseur. 
khcere , guerroyer; khcerekcet , guerrier. 



QUATRIEME CATEGORIE. 



Le radical devient substantif exprimant le lieu ou se fait Taction , 
en y ajoutant oukaye. Cette regie est sans exception. 

Lekce, manger; lek’ oukaye, re'fectoire. 

Gnaw , coudre; gnawoukaye, lieu ou Ton coud. 

Dew, courir; clewoukaye , lieu ou Ton court. 

Faiye , nager;faiy’ oukaye, lieu ou Ton nage. 

Binde , ecrire; bind’ oukaye, bureau, secretariat. 

Nelcew, dormir; nelcewoukaye , dortoir. 

Khcere, guerroyer; khcereoukaye , champ de bataille. 



CINQUIEME CATEGORIE. 

Le radical devient enfin substantif exprimant le compagnon de 
Taction, en y ajoutant ale. Cette regie est encore sans exception. 

Lekce, manger; le¥ale, commensal. 

Gnaw , coudre; gnawdle, compagnon de couture. 

Dcew, courir; drew die, compagnon de course. 
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CHAPITRE III. 



DE L’ARTICLE 


DETERMINATIF. 


Si le substantif est invariable 


, Particle, au contraire, est poly- 


morph e , et sa forme particuliere est determinee, tant par la consonne 


initiale du substantif, que par le 


cas de proximite ou d’eloignement 


ou se trouve 1’objet indique. Cet article, toujours monosyllabique , 
est modifie dans sa consonne initiale par la premiere circonstance ; 
il 1’est , au contraire , dans sa voyelle par la seconde. 


I. MODIFICATION DE LA CONSONNE DE L’ARTICLE DETERMINATE. 


La consonne initiale de Particle determinatif est generalement fixee 
par celle qui commence le substantif. Dans le plus grand nombre 
de cas, elle n’est que la repetition de cette derniere, ou du moins 
une consonne similaire, comme nous allons le voir. 


Les noms commengant par b forment leur article determinatif en 


b sans exception. Exemples : 




Sans article determinatif. 


Avec I’article determinatif. 


Baye , pere 


Baye-bce, le pere. 


Badhiwne, tante 


Badhicene-bce , la tante. 


Badhio, orphelin 


Badhio-bce, ].’ orphelin. 


Begane , ecuelle 


Begane-bce, fecuelle. 


B altar e, peche 


. Bakare-bce , le peche. 


Bidaiwe, etoile 


Bidaiwe-bce , Tetoile. 


Bedhine, corne 


. Bedhine-bce , la come. 


Berceb ? endroit 


, Berceb-bce, 1’endroit. 


Bais , jour 


, Bais-bce, le jour. 


Bos, chenet 


, Bos-bce, le chenet. 


Bourne , corde. ....... 


. Boume-bce, la corde. 


Les noms commen^ant par d , 
minatif en dhi . Exemples : 


nd , dhi , prennnent Particle deter- 


Sans article. 


Avec 1’article. 


Dabce , lion 


Dabce-dliice, le lion. 


Ndeye , mere. ....... 


. Ndeye-dMce , la mere. 


Dome, enfant 


. Dome-dhiw, 1’ enfant. 
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Sans article. Avec Varlicle. 

Ndliiko , caractere Ndhiko-dhice , le caractere. 

Bhioulit, pieux Bhioulit-dhiee , ie pieux. 

Dhiour , richesse Bhiour-dhiee , la richesse. 

Bhiabcer , Spouse Dhiabcer-dhice , I’epouse. 

Bhigene, femme Bhigene-dhiee , la femme. 

Bhiaka, temple Bhiaka-dhiee , le temple. 

Bhine , d&non Bhine-dhice, le demon. 

Bhiekit, veste Bhiekit-dhiee , la veste. 

Dhiombces , courge Bhiombces-dhiee , la courge. 

Cette regie contient beaucoup d’exceptions , par la raison que les 
Wolofs tiennent fortement a I’euphonie. Comme la consonne dhi est 
dure par elle-meme , elle est souvent changee en woe , bee, see, gee, etc. 
pour etre plus agreable a 1’oreille. Nous en citons les exceptions : 

Sans article. Avec 1’article. 

Dakh , beurre Dakh-wce , le beurre. 

Dambe, magasin Dambe-wce, le magasin. 

Bailee, soulier Ballce-wce, le soulier. 

Ndaw, vierge N daw-see, la vierge. 

Beenke, pelote Beenke-wee, la pelote. 

Ber, peau Ber-wce, la peau. 

Bompe , pince Bompe-wee, la pince. 

Boule , fumier Boule-wee, le fumier. 

Ndokhine, demarche. . . Ndekhine-wce , la demarche. 

Ncligee, rein iV digee-wee, le rein 1 . 

Ndigcel, promesse Ndigcel-mce , la promesse. 

Biw, graisse. . Biw-gee, la graisse. 

Ndounde, nourriture. . . Ndoandc-mee , la nourriture. 

Boungee , plume Boungee-wce, la plume. 

Bouse, Hot Bouse-wee , le flot. 

Les noms commenfant par f, w, y, prennent 1’article determinalif 
en w. Exemples : 

i° Noms commenfant par f. 

Sans article. Avec 1’article. 

Fees, cheval Fces-wee, le cheval. 

Fenkho, abordage Fcnkho-ivec , l’abordage. 

1 En wolof , on (tit rein an singulicr. 
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Sans article. Avec 1’arlicle. 

Faiykcet , nageur Faiykeet-wee , le nageur. 

Far, amant Far-wee , 1’amant. 

Fate, oubli Fate-wee, 1’oubli. 

Fepee, grain Fepee-wee, le grain. 

Fetee, fl&che Fetee-wee, la fleche. 

Firi, discours Firi-wee, le discours. 

Fit, ante, esprit Fit-wee, Tame, 1’esprit. 

Comme le w est une consonne tres-douce, cette regie a tres-peu 
d exceptions. J’en citerai quelques-unes : 

Fer, reflux de la maree. . Fer-gce, le reflux de la maree. 

Foakhle, gourmand. . . . Foukhle-mee, le gourmand. 

Feteel, fusil Feteel-gce, le fusil. 



2 ° Noms commen^ant par w. 



Sans article. 

Wadhie, roli. . . 

Waelhieekeet , rotisseur. . 

Waigne, fer 

Wercek, acacia 

Waklieende , coffre 

Weekhtane, causerie. . . . 

Wagne, cuisine 

Warkeet, cavalier 

Wceyane, quete 

Wate, serment 

Weedhieem, jument 

Sauf peu deceptions , comme 



Avec 1’article. 

Wadhie-wce , le roti. 
Wadhieekeet-wee , le rotisseur. 
Waigne-wee , le fer. 

Wereek-wce, f acacia. 
Weiklicende-wee , le coffre. 
Weekhtane-wee , la causerie. 
Wagne-wce, la cuisine. 

Warkeet-wce , le cavalier. 
Weeyane-wee, la quete. 

Wdte-wcc, le serment. 
Weedhieem-wee , la jument. 

weugne , fil ; weugne-gee, le fil. 



3° Noms commencant par r. 

Sans article. Avec 1’article. 

Tone, voie Yone-wce , la voie. 

Yapee, viande Yapce-wee, la viande. 

Yai, lizard Yal-wee, le lezard. 

Yote, jeu Yote-wee, le jeu. 

Yeble, commission Yeble-wee, la commission. 

Yar, education Yar-wee, beducation. 

Cette regie est sans exception. 
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Les noms commengant par g , k , prennent gm. Exemples : 

i° Noms commencant par g. 

Sans article. Avec Particle. 



Gore , homme 

Gasbce, tabatiere 

Gadame, hydropisie. . . 
Gannaye> arme. ...... 

Gene , queue 

Gouy, arbre 

Ngore , bonneur 

Goudi, nuit 

Goumbce , aveugie 

Gcenawey dos 

GtSy vue 



Gore-gee , l’liomme. 
Gasbce-gce y la tabatiere. 
Gadame-gce y l’liydropisie. 
Gannay e-gee , Tarme. 
Gene-gee y la queue. 
Gouy-gcdy I’ arbre. 

Ngor e-gee y rhonneur. 
Goudi-gcey la nuit. 
Goumbce-gce y b aveugie. 
Gcenawe-gce y le dos. 
Gis-gcey la vue. 



Cette regie est encore sans exception. 



2° Noms commencant par k. 

Sans article. Avec 1’article. 

KabouSy pistolet Kabous-gWy le pistolet. 

Kagnedhicey gale. ..... Kagnedhice-gw , la gale. 

Kawtaife y miracle Kawtaife^gce y le miracle. 

Kcewy baut Kcew-gcey le baut. 

Kcery maison Kcer-gWy la maison. 

Koudouy cuiller Koudou-gWy lacuiller. 

Sauf quelques exceptions euplioniques que Fusage seul enseigne. 
J’en citerai quelques-unes : 

Kayty papier. ........ Kayt-wcey le papier. 

Kope y tasse Kope-wce y la tasse. 

Kopiney dindon Kopine-wce, le dindon. 



Les noms commencant par l prennent ordinairement w, et quel- 
fjuefois b , suivant Teuphonie. Exemples : 

Sans article. Avec 1’article. 

Lcely case Leel-wccy la case. 

Laly lit Lal-wWy le lit. 

Lathie. question Ldthie-wce y la question. 

Laekcety avocat . Laekcet-wcey 1’avocat. 

Leby dette Leb-wWy la dette. 
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Sans article. Avec 1’article. 

Laibe, fable * . . . . Laibe-ww, la fable. 

Lou , muet Lou-wce, le muet. 

Lakes , langage Lakce-wce , le langage. 

-Lor, salive. . * Lor-wce, la salive. 

EXCEPTIONS. 

Lae , proces Lae-gce, le proces. 

Lekce, nourriture Lekce-gce, la nourriture. 

Lem, miel Lem-gce, le miel. 

Lence, un Lence-gce, Fan. 

Lai, lit Lal-bce, le lit. 

Les norns commen^ant par m , mb, mp , ont toujours leur article 
determinatif en m , sans exception. Exemples : 

Sans article. Avec I’article. 

Mag, grand Mag-mce, le grand. 

Mcen, pouvoir Mcen-mce, le pouvoir. 

Mime, retractation Mime-mce , la retractation. 

Mame, aieul Mame-mm, FaieuL 

Moudhie , fin . Moudhie-mce, la fin. 

Mpethie, danse Mpethie-mce , la danse. 

Mbinde , ecriture ...... Mbinde-mce, Fecriture. 

Mpcel, dignity Mpcel-mce , la dignite. 

Mpaikhe, fraicheur. . . . Mpaikhe-mce , la fraicheur. 

Mpegnethie, assemblee. . Mpegnethie-mw , Fassemblee. 

Mpes, soufflet (coup). . . Mpes-mce, le soufflet. 

Mpithie, oiseau Mpithie-mce , Foiseau. 

Mpoukhe, biere Mpoukhe-mce , la biere. 

Les noms qui commencent par n prennent w pour article deter- 
minatif, sauf quelques exceptions en b, suivant Teuphonie. Exemples : 

Sans article. Avec Tarticle. 

Nathie, soleil Nathie-wce , le soleil. 

Nadhie, courge Nadhie-wce , la courge. 

Nen , oeuf. . . Nen-wce, Fceuf. 

Nankcet , buveur Nankcet-wce, le buveur. 

Nankou , turban Nankou-wce, le turban. 

Nanou, pipe Ndnou-wce , la pipe. 

Ncepehst, pecheur Ncepehcet-wce , le pecheur. 
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Les noms qui commencent par jsd , nt , prennent mje pour article 
determinatif. Exemples : 

Sans article. Avec 1’article. 

Ndadhie, assemblee Ndadhie-mce, I’assembl^e. 

Ndcegane, dem ancle, Ndcegane-mce, la demande. 

Ndohh , eau Ndokh-mce , 1’eau. 

Ndamou , jactance Ndamou-mw, la jactance. 

Ndaw, envoye. . Ndaw-mce, 1’ envoye. 

Nde , mort Nde-mce, le mort. 

Ndeki, dejeuner Ndeki-mcc, le dejeuner. 

Ndhie , semence. . . Ndliie-mce, la semence. 

Ndhine, appel Ndliine-mce , 1’appel. 

Ndhiortou, imagination Ndhiortou-mw , fimagination. 

Ndhiougoup, chauve-souris. . . Ndhiougoup-mce , la chauve-souris. 

Ndhiagcebare , pelican Ndhiagcebare-mce , le pelican. 

Ndimcel, secours. . . . e Ndimcel-mce , le secours. 

Ntdkhe , maison Ntdkhe-mce, la maison. 

Nterangce, politesse Nterangce-mce , la politesse. 

Sauf quelques exceptions euphoniques , comme : 

Ndaw, vierge N daw -see, la vierge. 

Ndokhin, demarche Ndokhin-wce , la demarche. 

Ntakce, rivage Ntakce-gw, le rivage. 



Les noms commencant par p prennent b pour article determinatif, 
ou bien w par euphonie. Exemples : 



Sans article. 

Per, mollet 

Pdkce, couteau 

Paiankh , omoplate 

Pagnethie , roseau (fendu). 

Parou , corde 

Patce, babouin 

Pcetw, borgne 

Pcedce, jaune d’oeuf 

Pirki , fricot 

Pothie, hanche . 

Poupe , excrement 



Avec 1’article. 

Per-bce, le mollet. 
Pdkce-bce, le couteau. 
Palankh-bce , 1’omoplate. 
Pagnetliie-bw , le roseau. 
Parou-bce, la corde. 
Patce-bce, le babouin. 
Pcetce-bce, le borgne. 
Pcedce-bw, le jaune d’oeuf. 
Pirki-bce, le fricot. 
Pothie-bce , la hanche. 
Poupc-ivw , 1’excremen t . 
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Sans article. Avec 1’article. 

Prceme , bronze Prceme-wce , le bronze. 

Poursce, aiguille Poursee-wce , I’aiguille. 

Sauf quelques exceptions, comme : 

Pendcel, jupon Pendeel-mce , le jupon. 

Penke , cuisse Penke-mce , la cuisse. 

Ponkcel , robuste Ponkcel-mce, le robuste. 

Les noms commen^ant par r prennent ordinairement w pour ar- 
ticle determinate. Exemples : 

Sans article. Avec 1’arlicle. 

Rabce, tisserand Rabce-wee , le tisserand. 

Rceb, bete sauvage Rceb-wce , la bete sauvage. 

Rafle, malheureux (revetu 

de haillons) Rajle-wce, le malheureux. 

Rafet, joli Rafet-wce, le joli. 

Ragte , malade Ragce-wce, le malade. 

Rcebce, malediction Rcebce-wce , la malediction. 

Ron , rondier (arbre) Ron-wee, le rondier. 

Rous, honte Rous-wee , la honte. 

Les noms commencant par s prennent regulierement s pour ar- 
ticle determinatif; mais souvent, par euphonie, ils prennent w ou b. 
Ici Fusage seul peut servir de guide. Exemples : 

Sans article. Avec I’article. 

Scefcerce , feu Scefaree-sce , le feu. 

Sandeel, goudron Sandcel-sce, le goudron. 

Sangeeree, eau-de-vie Sangcerce-sce , V eau-de-vie. 

Sidit, nerf. Sidit-see, le nerf. 

Silmakhce , aveugle Silmakhee-see , Taveugle. 

Sabou, savon Sabou-wce , le savon. 

Scedce, fouet Scedee-wce, le fouet. 

Sathie, voleur Sathie-bee, le voleur. 

Saitou , miroir Saitou-wce, le miroir. 

Scelire, grillon . , . Scelire-wee, le grillon. 

On trouve quelque peu ^exceptions en gm, comme : saikhee , coq; 
saikha-gee, le coq. 
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Les uoms conimencanl par r ou th prennent ordinairement w ou 
b, suivant 1’euphonie. Exemples : 



Sans article. 

Tale, bouton 

Tegne, poii 

Takhcen, fagot 

Taire, livre 

Tang aye, chaleur 

Tcew, pluie. 

Thioblet, bergeronnette . . . . 

Togne, tort 

Tour, nom 



Avec 1’article. 

Tabe-wce, le bouton. 
Tegne-wce, le pou. 

Takhcen-wce , le fagot. 

Tair e-bee , le livre. 
Tangaye-wce , la cbaleur. 
Tcew-bce, la pluie. 

Thioblet-wce , la bergeronnette. 
Togne-wce , le tort. 

Tour-wee, le nom. 

Thiabi-dhice , la clef. 

Thioy-mce, la perruche. 
Tceldtce-dhice , le mardi. 



Sauf quelques exceptions , comme : 

Thiabi, clef. . . , 

Thioy, perruche 
Tcelatce, mardi. 



Les noms commen$ant par kh prennent w ou b pour article de- 
terminate. Exemples : 

Sans article. Avec 1’article. 

Khathie, chien Khathie-bce, le cliien. 

Khaife, faim . . Khaife-bce , la faim. 

Khekhe, guerre Khekhe-mce , la guerre. 

Khcere, bataille Khcere-bce, la bataille. 

Khalis , argent Khdlis-bce, f argent. 

Khete , famille Khete-wce, la famille. 

Khcenedore , ronflement. . . . Khcenedore-wce , le ronflement. 

Khcenedorkcet , ronfleur Khcenedorkcet-bce , le ronfleur. 

Khcedhiane , vanite . Khcedhidne-bce , la vanite. 

Rhone , arc-en-ciel Rhone-wee , farc-en-ciel. 

Rhor, coquille Rhor-wce , la coquille. 

Sauf quelques exceptions , comme : 

Rhalee, arc Rhalce-gee, Tare. 

Rheelcem, guitare Rheelcem-gee , la guitare. 

Rhorom ^ sei Rhorom-see, le sel. 

Rhorompole, clou de girofle. Rhorompole-dliice , le clou de girofle. 
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Les noms commengant par ng prennent iv ou m pour article de- 
terminatif, suivant Peuphonie. L’usage seul peut fixer a cet ^gard. 
Exemples : 



Sans article. 

Ngogne, foin , . 

Ngoncel, soiree 

Ngore, honneur, bravoure. . . 

Ngouri, guepe 

Ngernbe, culotte 

Ngagne, eau (saumatre). . . . 

Ngegcenaye, oreiller 

Ngcegnedhie, indigo 

Ngcendcel, amadou. 

Ngilaure , echo. . 

Ngetcen, vexation 

Ngelcew, vent 

Ngcem , assurance, croyance. 

Ngagce, baieine 

Ngcemaute , sommeil ... 



Avec [’article. 

Ngogne-wce, le foin. 
Ngoncel-wce , la soiree. 
Ngore-wce , Phonneur. 
Ngouri-wce , la guepe. 
Ngembe-wce , la culotte. 
Ngagne-wce, Peau. 
Ngegcenaye-wce , Poreiller. 
Ngcegnedhie-wce , Pindigo . 
Ngcendcel-wce , f amadou. 
Ngilaure-mce , Pecho. 
Ngetcen-mce , la vexation. 
Ngelcew-mce , le vent. 
Ngcem-mw , Passurance . 
Ngagce-mce , la baieine. 
Ngcemaute-mce , le sommeil. 



EXCEPTIONS. 

Ngoure, r&gne Ngoure-gce, le regne. 

Ngone , soir Ngone-gce , le soir. 



Les noms commengant par gn sont tout a fait irreguliers et ne 
dependent que de 1’usage ; ils prennent pour article determinatif w, 
m, mi , b et g . Exemples : 



Sans article. 

Guam, nourriture 

Gnorcemtcel, chatouillement. . . . 
Gnor, mur (fruit en maturite) . 

Gnence, mi 

Gnenen, autre 

Gnome, courage 

Gnomekcet, courageux 

Gnawaye , laideur 

Gnak, haie 

Gnakh , herbe 



Avec [’article. 

Gnam-wce , la nourriture. 
Gnorcemtcel-wce , le chatouillement. 
Gnor-wce, le (fruit) mur. 
Gnence-wce , Pun. 

Gnenen-wce , Pautre. 

Gnome-wee, le courage. 
Gnomekcet-wce , le courageux. 
Gnaway e-gee , la laideur. 

Gnak-wce, la haie. 

Gnakh-mce, Pherbe. 



2 . 
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Sans article. Avec 1’article. 

Gnane , pri&re Gnane-wce , la priere. 

Gnawe, laid Gnawe-wce , le laid. 

Gnaw, couture Gnaw-mce , la couture. 

Gnawkcet, couturier Gnawkcel-bce , le couturier. 

Gnekhe, bouillon Gnekhe-mce, le bouillon. 



Les noms commengant par a, m, prennent dhi pour article dd- 
terminatif. Exemples : * 

Sans article. Avec I’article. 

Abate , emprunt Abcele-dhice , I’emprunt. 

Alcel, fortune Alcel-dhice , la fortune. 

Altine , lundi Altine-dhice , le lundi. 

Alcerbce , merer edi Alcerbce-dhice , le mercredi. 

Asere, samedi Asere-dhice , le samedi. 

Alkhourane , Coran Alkhourane-dhice , le Coran. 

JEndare, boisseau JEndare-dhice , le boisseau. 

Sauf quelques exceptions , comme : 

Abcelekcet , emprunteur Abcelekcet-bce , Temprunteur. 

Adoukcet, parleur Adoukcet-bce , le paiieur. 

AEmbe, paquet Mmbe-mce, le paquet. 

Les noms commencant par o, ou, prennent w pour article deter- 
minate. Exemples : 

Sans article. Avec 1’article. 

Ornbe, ourlet Ombe-wce , 1’ourlet. 

Opce > maladie Opce-wce , la maladie. 

Ounkce, salamandre Ounkce-wce , la salamandre. 

Om , maigreur Om-wce, la maigreur. 

Oupou , ^ventail Oupou-wce , Teventail. 

Oudhie, rivale (femme) Oudhie-wce , la rivale. 

Sauf quelques exceptions, comme : 

Ombekwt , ourleur Ombekcet-bce , fourleur. 

Oude , cordonnier Oude-bce , le cordonnier. 

Oum , ouverture du car&me. . . Oum-ga , l’ouverture du carfone. 
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REMARQUES. 

i° Les articles determinatifs offrent une grande difficulty ; mais, 
avec un peu d’etude de la langue, Poreille indiquera seule la con- 
sonnance la plus convenable. 

2° Les articles determinatifs ne varient, dans leur consonnance, 
'qu’au singulier. La consonne de Particle du pluriel est toujours y, 
a Pexception du substantif nit, personne, qui prend gnm pour y. 
Nous allons en offrir des modeles sur quelques-uns des noms que 
nous avons deja citds, ce qui aidera, en meme temps, a les graver 
dans la m&noire. 



EXERCICES SUR LES NOMS AVEC L’ ARTICLE DETERMINATE PLURIEL. 



Noms commencant par b. 

Baye-yce , les p£res. 
Badhicene-yce , les tantes. 
Bais-yce, les jours. r 
Berceb-yce, les endroits. 
Boum-yw, les cordes. 

Noms commencant par d, nd , dh[. 

Dabce-yce, les lions. 

Ndey-yce , les mhres. 
Dhiko-yce , les caracteres. 



Noms commencant par f , w, r. 

Fces-yce , les chevaux. 
Fate-yce , les oublis. 
Wagne-yce, les cuisines. 
Yone-yce , les voies. 
Yeble-yce, les commissions. 

Noms commencant par g , k. 

Gore-yce , les hommes. 
Gouy-yce, les arbres. 
Kcer-yce, les maisons. 
Kabous-yce , les pistolets. 



On pourra s’exercer sur tous les autres noms precites. 

II. MODIFICATION DE LA VOYELLE DE L’ARTICLE DETERMINATE. 

Regie generale pour le singulier. 

La voyelle de Particle est susceptible de quatre modifications, sui- 
vant Petat d’eloignement ou de rapprochement de la personne ou de 
la chose indiquee par le substantif. Cette voyelle est m, a, i, ou. 
La premiere forme, m , marque Peloignement simple ou la non- 
presence de Pobjet, prise d’une maniere generale; la seconde forme, 
a, fait entendre quil est tres-eloigne ; la troisieme, i, annonce qu’il 
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est sous les yeux de la personne qui parle; la quatrieme, ou, qu’il 
en est proche. Exemples : 



Bdye , pere. 






Dome , enfant. 


Dhioulit , pieux. 






Dambe, magasin. 


Dhigene , femme. 






Fees, cheval. 




Bedhin , corne. 






Wdgne, cuisine. 


Premiere forme. Deuxieme forme. 


Troisieme forms. 


Quatrieme forme. 




B aye-bee, Baye-bd, 


Baye-l 


n, 


Baye-bou , 


Le pere. 


Dhioulit-dhice , Dhioulit-dhid , 


Dhioulit-dhie , 


Dhioulit-dhiou, 


Le pieux. 


Dhigene-dhiw , Dhigene-dhia , 


Dliigene-dhie , 


Dhigene-dhiou, 


La femme. 


B edhin-bce , Bedhin-ba , 


Bedhin 


- bi , 


Bedhin-bou, 


La corne. 


Dome-dhice , Dome-dhia , 


Dome-dhie, 


Dome-dhiou , 


L’enfant. 


Dambe-bce, Dambe-ba, 


Dambe-bi, 


Dambe-bou , 


Le magasin. 


Fces-wce , Fces-wa , 


Fces-wi, 


Fces-wou , 


Le cheval. 


Wagne-wce , Wdgne-wa , 


Wdgne-wi, 


Wagne-wou , 


La cuisine. 



On peut s’exercer facilement sur tous les noms que nous avons 
cites plus haut. 

Nous allons en faire saisir la valeur par quelques autres exemples. 

Je suppose qu’il soit question, en province, d’un lion ou d’un 
loup qui se trouve au Jardin des Plantes a Paris. Lion se dit dabce, 
ou mieux gainde; loup se dit bouki. 

On ne dira pas gainde-dhie , bouki-bi, le lion, le loup, parce qu’on 
ne les voit pas sous les yeux. On ne dira pas non plus gainde-dhiou , 
bouki-bou , parce qu’ils ne sont pas proches; mais on dira gainde-dhice , 
le lion; bouki-bce, le loup, parce que le lieu ou ils se trouvent est 
eloigne dune certaine distance. 

Je suppose qu’il soit question d’un lion ou d’un loup, ou d’un 
objet quelconque qui se trouve pres de moi ou non eloigne. Je dirai : 
gciinde-dhiou, lelion; bouki-bou, le loup; taire-bou, le livre; ndounde - 
dhiou , la nourriture; yone-wou, le cliemin; warkcet-wou, le cavalier; 
boure-bou , le roi; almdmi-dhiou , 1’empereur; sedce gou, le froid. 

Je suppose qu’on parle d’un objet tout proche et sous les yeux. 
On dira : kcer-gi, la rnaison; pdkce-bi , le couteau; tole-bt , le jardin; 
hhwlcl-bi , l’enfant; ndaw-si, la vierge. 
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Je suppose enfm que je designe un objet tres-eloigne ; par exemple, 
du liaut d’une montagne, j’aperQois au loin, dans Fborizon, une 
maison, un arbre, des troupeaux de moutons, de boeufs, une armee. 
Je dirai : kwr-ga, la maison; khwr-md, le mouton; gouy-ga , I’arbre; 
khcerd-bd , Parmee; nag-wd, le boeuf. 

Ces quatre formes s’appliquent encore aux noms propres. Nous 
Pexpliquerons en detail aux pronoms demonstrates ; mais en atten- 
dant, pour en donner une idee, nous dirons seulement que, quand 
on veut specialement designer une personne nominee, son determi- 
natif, que nous appellerons alors demonstrate, est en m; ce qui 
fail nice , md, mi, mou, suivant la distance. 



REGLE GENERALE POUR LE PLURIEL. 

Ces quatre formes de Particle affectent le pluriel aussi bien que 
le singulier. Nous allons le faire comprendre, en appliquant Particle 
determinate pluriel aux mots precites. Cet article est toujours y, 
excepte le substantif nit , personne, qui veut gn. Exemples : 



Premiere forme. 


Deuxieme forme. 


Troisi&me forme. 


Quatri&me forme. 




Baye-yce, 


Bdye-ya , 


Bdye-yi , 


Bdye-you , 


Les peres. 


Dhioulil-yce , 


Bhioulit-yd , 


Dhioulit-yi, 


Dhioulit-you , 


Les pieux. 


Dhigene-yce , 


Dhigene-ya, 


Dhigene-yi , 


Dhigene-you , 


Les femmes. 


Bedhin-yce , 


Bedhin-ya, 


Bedhin-yi , 


Bedhin-you , 


Les cornes. 


Dome-yce , 


Dome-yd , 


Dame-yi, 


Dome-you, 


Les enfants. 


Dambe-yce , 


Dambe-ya, 


Dambe-yi, 


Dambe-you , 


Les magasins. 


Fces-yce, 


Fces-ya , 


Fces-yi, 


Fces-you, 


Les cbevaux. 


Wdgne-yce , 


Wagne-yd , 


Wagne-yi, 


Wagne-you, 


Les cuisines. 



Pour facililer Petude de ces regies , nous allons presenter quelques 
exemples : 

Bdye, pere; ncley, mere. 



Singulier. 



Pluriel. 



Baye-bce, eloigne. 
Bdye-bd, tres-eloigne. 
Baye-bi , present. 
Bdye-bou, proche. 



Bdye-yce , eloignes. 
Bdye-ya, tres-eioignes. 
Bdye-yi, presents. 
Bdye-you , proches. 
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Singulier. 

Ndey-dhice , $oignde. 

Ndey-dhia , tres-dloignee. 
Ndey-dhie, pre sente. 

Ndey-dhiou , proche. 

On peut appliquer sur cette regie 



Piu riel. 

Ndey-yce , eloignees. 

Ndey-ya, tres-eloignfe. 
Ndey-yi, presentes. 

Ndey-you, proches. 

tous les noms qu’on voudra. 



CHAPITRE IV. 

COMPLEMENT DU NOM OU SUBSTANTIF. 

Le complement du nom est un mot qui complete la signification 
du substantif, comme, dans cet exemple : «Le jardin de Jacques,?? 
de en est le complement. En wolof , pour donner un sens complet 
au nom, on emploie la preposition ou; mais alors, Tarticle deter- 
minate suit le second nom ou le substantif, et s’accorde avec lui, 
soit pour la consonne de 1’article , soit pour la voyelle determinative. 
Si le second substantif est un nom propre , 1’article determinate prend 
alors la consonne qu’exige le premier nom commun , quoiqu’il se 
mette toujours a la suite du dernier nom. Les exemples qui suivent 
feront comprendre ces regies : 

1° ACCORD DE DEUX NOMS COMMONS. 

La maison du roi : kcer, maison; boure, roi. 

Kcer ou boure-bi , la maison du roi present. 

Kcer ou boure-bce , la maison du roi. . . . eloigne. 

Kcer ou boure-ba, la maison du roi. . . . tr&s-eloigne. 

Kcer ou boure-bou, la maison du roi. . . . proche. 

Le pere de fenfant : baye, pere; dome , enfant. 

Bay’ ou dome-dhie, le pere de fenfant. . present. 

Bay ’ ou dome-dhice , le p&re de fenfant. . e'loign^. 

Bay’ ou dome-dhid , le pere de fenfant.. tr^s-^loigne. 

Bay’ ou dome-dhiou, le pere de fenfant. proche. 

On voit, par ces exemples , que 1’arlicle cleterminatif s’accorde 
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avec le second substantif, et non avec le premier; car, si l’article 
determinatif s’accordait avec le premier nom, au lieu d avoir bi et 
dhie , on aurait gi et hi, puisqu’on dit kwr-gi, gw, gd, gou, et qu’on 
dit baye-bi, bee, ba, bou. C’est le contraire, quand il s’agit d’accor- 
der un nom commun avec un nom propre. 

« 

2° ACCORD D’UN NOM COMMUN AVEC UN NOM PROPRE. 

La femme de Pierre : dhiabcer, femme; Per, Pierre. 

Dhiabcer ou Per dhie , la femme de Pierre. . . presente. 

Dhiabcer ou Per dhice, la femme de Pierre. . eloignee. 

Dhiabcer ou Per dhid, la femme de Pierre. . . tres-eloignee. 

Dhiabcer ou Per dhiou, la femme de Pierre. . proclie. 

On voit que Particle determinatif s’accorde avec le premier nom , 
puisqu’on dit dhiabcer dhie, et que le nom propre n’a point d’article. 
II faut cependant se souvenir que Particle determinatif ne doit etre 
exprime que dans les substantifs determines. 



OBSERVATION. 

i° Par euphonie, la preposition ou prend la lettre m devant le y. 
Exemple : 

La colere de Dieu : mer , colere; Yallce, Dieu. 

S’il s’agit d’une colere particuliere de Dieu , on la determinera 
par Particle, comme il suit : 

Mer oum Yallce-mce, Mer oum Yallce-mi, Met ■ oum Yallce-md, Mer oum Yallce-mou. 

2° Lorsque la preposition ou est jointe a un substantif commun 
ou propre finissant par les voyelles e , e, o, ce, ou, elle s’elide com- 
pletement, meme quand le nom suivant commencerait par une 
i autre voyelle ou parley. Dans ces cas, nous mettrons Papostrophe 
pour les representer. Exemples : 



Le livre de Mohamed : taire, livre. 



Taire’ Mohamed-bce , \ 

Taire ’ Mohamed-bi , ! 

Taire’ Mohamed-bd , ( ^ ° Ur 

Taire’ Mohamed-bou , j 



Taire ou Mohamed-bce. 
Taire ou Mohamed-bi. 
Taire ou Mohamed-bd. 
Taire on Mohamed-bou. 
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Le couteau 

Pakce 3 Ali-bce > 
Pakce 3 Ali-bi , 
Pakce 3 Ali-ba y 
Pakce 3 Ali-bou, 



d’Al i: pakce, couteau. 

Pakce ou Ali-bce. 
Pakce ou Ali-bi. 
Pakce ou Ali-ba. 
Pakce ou Ali-bou. 



pour 



EXERCICE SUR DIFFERENTS NOMS COMMUNS. 



i° Les noms qui suivent prennent b pour article determinatif 



Baxye, p&re. 
Badhicen, tante. 
Badhio , orphelin. 
Bakare , peche. 



Bais, jour. 
Bourne , corde. 
Bidaiwe, etoile. 
Begdne, ecuelle. 



Berceb, endroit. 
Bos, chenet. 
Bedhin, corne. 



Quoique ces noms aient leur article determinatif en By nous en 
verrons prendre d’autres consonnes conformement aux regies eta- 
blies plus haut au sujet des noms communs. Exemples : 

Kcer ou bay e-bce, bi, ba, bou, la maison du pere. 

Mbam ou badhicen-bce y bi, bd ? bou ? fane de la tante. 

Bakare ou Adcemce-dhice , dhie, dhidy dhioUy le pecli^ d’Adam. 

Bais ou tcew-bcey bi ? bd } bou y le jour de pluie. 

Bourne ou tene-bce y biy bd ? bou ? la corde du puits. 

Ridaiwe ou ascemane-sce ? siy sd ? souy 1’etoile du ciel. 

Begdne ou wdgne-wcey wi, wa, wouy 1’ecuelle de la cuisine. 

Bos ou scefcerce-sce y siy sdy sou, le chenet du feu. 

Bedhin ou nak-wcBy wiy wdy wou, la corne du boeuf. 



ILest evident que les seconds noms, dans ces exemples, ont de- 
termine la consonne de 1’article, excepte pour la phrase bakare ou 
Adcemce, parce que la consonne clhie se rapporte a Adcemce, confor- 
mement a la regie etablie plus haut pour I’accord du nom commun 
avec le nom propre. Le nom bakare prend la consonne bee. 

•*° Les noms suivants prennent duis pour article determinatif : 



Ddbce y lion. 
Ndeyy mere. 
Dome y enfant. 
Dhikoy caraclere. 



Dhioulity pieux. 
Dhiabcery epousc. 
Dhiombcesy courge. 
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EXEMPLES. 



Dabee’ allee-vce, wi, wd, wou, le lion de la foret. 

Ndey oum Yallee-dhiee , dhie, dhid , dhiou , la m&re de Dieu. 

Dom’ ou Mariamee-dhiee , dhie, dhid, dhiou, T enfant de Marie. 
Dhiko’ dhiabeer-elhiee , dhie, dhid, dhiou , le caractere de fepouse. 
Gimi oum dhioulit-dhice , dhie, dhid, dhiou , la priere du devot. 
Dhiombees ou Ngaleem-dhiee , dhie, dhid, dhiou, la eourge de Galam. 



Les seconds noms determinent encore la consonne de Particle, 



excepte devant Yallce, Dieu; Mariam ce, Marie, et Ngalcem, Galam, 
qui sont des noms propres; car la consonne de Tarticle de Yallce est 
mce, de Mariamce est aussi m, et celle de Ngalcem est gee . 

3° Les noms ci-apres prennent w pour article determinatif : 



Dakh, beurre. 
Dambe, magasin. 
Ndounde, nourriture. 
Fees, cheval. 

Fate , oubli. 



Fetce, fleche. 
Wadhie, rod. 
Nar, tromperie, 
Yone, chemin. 
Yapee, viande. 



Lcel, case. 
Nddhie, soleil. 
Nen, oeuf. 
Nanou, pipe. 



EXEMPLES. 



Dakh ou nag-wee, wi, wa, wou, le beurre de la vache. 

Damb 9 ou Pol-wee, wi, wd, wou, le magasin de Paul. 

NdouneV oum toskeere-mee , mi, ma, mou, la nourriture du pauvre. 

Fees omn N are-bee, bi, bd, bou, le cheval du Maure. 

Feite’ metit-meie, mi, ma, mou, Foubli du mal. 

Fef oum thiedo-dhiee , dhie, dhid, dhiou, la fleche du soldat. 

Wor oum sathie-bee , bi, bd, bou, la tromperie du voleur. 

Leel ou Wolof-mce, mi, ma, mou , la case du Wolof. 

Ndidhi ou Nelar-mce , mi, ma, mou, le soleil du Senegal. 

Nen ou geenare-gee , gi, gd, gou, 1’oeuf de la poule. 

Ndnou binit-bee, bi, bd, bou, la pipe de terre. 

On voit que Tarticle determinatif suit partout le second nom. 
Neanmoins, quand ces noms ne sont point determines, ils ne pren- 
nent aucun article. Nous allons en citer des exemples : 

Dakh ou nag, le beurre de vache. 

Damb 3 ou Pol, le magasin de Paul. 

Ndound 9 oum toskeere, la nourriture du pauvre. 

Fees ou Nave . le cheval du Maure, 
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CHAPITRE V. 



DES N03IS DE NOMBRES GARDINAUX. 



En wolof, la numeration se fait par progression de 10, 20, 3 o, 
A 0, etc. comme en frangais, quoiqu’on semble, de prime abord, 
compter quint. On peut se faire une idee de ce systeme en em- 
ployant les chiffres romains 1, 11, in, mi, v, vi, vii, yiii, vim; on 
verra alors que les Romains, en ecrivant un, deux, trois, quatre, 
cinq plus un, cinq plus deux, cinq plus quatre, etc. avaient nean- 
moins leur systeme par dizaine. II en est de meme du wolof; car, 
quand le nombre depasse neuf, on 1 ’appelle foukce, qui signifie dix 
ou dizaine. 

NUMERATION WOLOFFE. 



Bence 1 

Gnare. . , . 2 

Gncetce 3 

Gncenentce A 

Dhirom (on dit aussi dhiourom ). . . 5 



Dhirom-bence 6 

Dhirom-gnare 7 

Dhirom-gncetce 8 

Dhirom-gncenentce 9 

Foukce. 10 



Arrive a la dizaine, on ajoute la conjonctiou cek , qui signifie et, 
pour la joindre au nombre suivant, comme si 1 ’on disait dix et un, 
dix et deux, etc. Devant cette conjonctiou, la voyelle muette s’elide 
a la fin de foukce; alors on prononce fouk’cek ... , au lieu de foukce cek ... 
Cette elision , qui doit etre representee par Tapostrophe , ne le sera 
pas ici, pour donner plus de clarte : 



Foulccc cek bence 11 

Foukce cek gnare 12 

Foukce cek gncetce i 3 

Foukce cek gncenentce 1 A 

Foukce cek dhirom 1 5 

Foukce cek dhirom bence 16 

Foukce cek dhirom gnare 17 

Foukce cek dhirom gnielce 1 8 



Foukce cek dhirom gncenentce 19 

Nitce ou bien gnarefoukce 20 

Nitce cek bence 21 

Nitce cek gnare 22 

Nitce cek gncetce 23 

Nitce cek gncenentce 2 A 

Nitce cek dhirom 2 5 

Nitce cek dhirom bence . 26 
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Nita cek dhirom gnare 27 Nit (2 cek dhirom gncenentce 29 

Nitce cek dhirom gncetce 28 Fcenwere ou bien gncetce-foukce . ... 3 o 

Le nombre trente, fcenwere, vient de faen, jour, et de were , lune; 
c’est-a-dire le nombre de jours du mois lunaire. 



Fcenwere cek hence 3 1 

Fcenwere cek gnare 32 

Fcenwere cek gncetce 33 

Fcenwere cek gncenentce 34 

Fcenwere cek dhirom 35 

Fcenwere cek dhirom hence 36 

Fcenwere cek dhirom gnare . ...... 37 

Fcenwere cek dhirom gncetce 38 

Fcenwere cek dhirom gncenentce. ... 39 

Gncenentce foukce ho 

Gncenentce foakce cek hence hi 

Gncenentce foukce cek gnare h 2 

Gncenentce foukce cek gncetce 43 

Gncenentce foukce cek gncenentce . ... 44 
Gncenentce foukce cek dhirom 45 



Gncenentce foukce cek dhirom hence. . £6 
Gncenentce foukce cek dhirom gnare. h 7 
Gncenentce foukce cek dhirom gncetce. h 8 
Gncenentce foukce cek dhirom gncenentce h 9 



Dhirom foukce 5 o 

Dhirom foukce cek hence 5 1 

Dhirom foukce cek gnare 52 

Dhirom foukce cek gncetce 53 

Dhirom foukce cek gncenentce 54 

Dhirom foukce cek dhirom 55 



Dhirom foiikce cek dhirom hence . ... 56 
Dhirom foukce cek dhirom gncere . . . 67 
Dhirom foukce cek dhirom gncetce. . . 58 
Dhirom foukce cek dhirom gncenentce. 59 



Dhirom hence foukce 60 

Dhirom hence foukce cek hence 61 

Dhirom hence foukce cek gnare 62 

Dhirom hence foukce cek gncetce .... 63 
Dhirom hence foukce cek gncenentce . . 64 



Dhirom hence foukce cek dhirom. ... 65 
Dhirom hence foukce cek dhirom hence. 66 
Dhirom hence foukce cek dhirom gnare. 6 7 
Dhirom hence foukce cek dhirom gncetce. 6 8 
Dhirom hence foukce cek dhirom gnce- 
nentce 69 

Dhirom gnare foukce 70 

Dhirom gnare foukce cek hence 71 

Dhirom gnare foukce cek gnare .... 72 
Dhirom gnare foukce cek gncetce . ... 73 
Dhirom gnare foukce cek gncenentce. . 7 4 
Dhirom gnare foukce cek dhirom . ... 75 
Dhirom gnare foukce cek dhirom hence. 7 6 
Dhirom gnare foukce cek dhirom gnare 7 7 
Dhirom gnare foukce cek dhirom gncetce 7 8 
Dhirom gnare foukce cek dhirom gnce- 



nentce . 79 

Dhirom gncetce foukce 80 

Dhirom gncetce foukce cek hence 81 

Dhirom gncetce foukce cek gnare .... 82 
Dhirom gncetce foukce cek gncetce . ... 83 
Dhirom gncetce foukce cek gncenentce. . 8 4 
Dhirom gncetce foukce cek dhirom . : . 85 



Dhirom gncetce foukce cek dhirom 



hence 86 

Dhirom gncetce foukce cek dhirom 

gnare 87 

Dhirom gncetce foukce cek dhirom 

gncetce 88 

Dhirom gncetce foukce cek dhirom 

gncenentce 89 

Dhirom gncenentce foukce 90 

Dhirom gncenentce foukce cek hence . . 91 
Dhirom gncenentce foukce cek gnare . . 9 2 
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Dhirom gnwnentw foukw cek gnwtw. 9 3 
Dhirom gnwnentw foukw wk gnw- 



nentw 9 A 

Dhirom gnwnentw foukw wk dhirom. 9 5 
Dhirom gnwnentw foukw wk dhirom 

henw 96 

Dhirom gnwnentw foukw wk dhirom 

gnare 97 

Dhirom gnwnentw foukw wk dhirom 

gnwtw 98 

Dhirom gnwnentw foukw wk dhirom 



Temaire. 



99 

100 



Gnare y temaire . . . . 200 

Gnwtw y temaire 3 00 

Gnwnentw y temaire A 0 0 

Dhirom y temaire . 5oo 

Dhirom henw y temaire 600 

Dhirom gnare y temaire 700 

Dhirom gnwtw y temaire 800 

Dhirom gnwnentw y temaire . ... 900 

Dhioune. 1,000 

Temaire y dhioune. 100,000 

Tamndaret 1,000,000 

Temaire y tamndaret . . . 100,000,000 



Le systeme wolof est si elairement etabli, qu’on pourra de soi- 
meme y appliquer tous les nombres cardinaux possibles. 



REGLE GENERALE DES NOMBRES CARDINAUX. 



i° En wolol, au lieu de dire une maison, deux maisons, trois 
maisons, on dit une de maison, deux des maisons, trois des mai- 
sons,, etc. Ainsi il faut revoir ce que nous avons dit au complement 
du nom ou substantif. Nous allons cependant citer quelques exemples 
a 1’appui : 



Ben ’ ou kwr, une maison. 
Ben ’ ou nit 9 un homme. 

Ben 9 oufws, un cheval. 

Ben’ ou dhigene, une femme. 



Gnar y kwr ? deux maisons. 
Gnwf y nit , trois hommes.. 
Gnwnenf y fws , quatre chevaux. 
Dhirom y dhigene ? cinq femmes. 



2 0 Quand le nombre est compose de dizaines ou de centaines, etc. 
et d’unites, on place le substantif entre les dizaines ou centaines, etc. 
et 1’unite. Exemples : 

Fouk 9 y nil wk dhirom gnwtw , dix-huit hommes ( lilt, dix d’hommes et huit). 
Nit 9 y fws wk gnwtw , vingt-trois chevaux ( litt. vingt chevaux et trois). 
Fwnwer ’ y dhigen’ wk gnare, trente-deux femmes ( lilt, trente femmes et deux). 



En wolof, on ne doit employer le nombre un que pour determiner 
une personne ou une chose. Ainsi, quand on dit : une maison, un 
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cheval, elc. c’est comme si Ton disait : une seule maison, un seul 
cheval, etc. Quand le nom ou substantif est indetermine, on se con- 
tente de le nommer sans nombre ni article determinate Exemples : 

J’ai rencontre un cheval sur ma route ; diles : J’ai rencontrd cheval sur ma 
route. 

J’ai vu entrer une femme dans ce jardin; dites : J’ai vu entrer femme dans ce 
jardin. 

Nous ne pourrons en traduire les exemples qu’apres avoir enseigne 
les conjugaisons. 



CHAPITRE VI. 

DES NOMS DE INOMBRES ORDINAUX. 



Les nombres ordinaux se forment en ajoutant el a la fin du 



nombre cardinal. Exemples : 

Ben’el , le premier. 
Gncenenfel , le quatrieme. 
Ni? el, le vingtieme. 
Temair’el, le centieme. 
Dhioun’el, le millieme. 
Fouk’el, le dix-milli^me. 



Temair’el ou dhioune , le cent mil- 
li^me. 

Tamndaretel , le millionieme. 

Fouk’el ou tamndaret, le dix mil- 
lionieme. 



D’apres ces exemples , le signe du nombre ordinal ne doit suivre 
que le premier chiffre, et non le second; ainsi : fouk’el ou dhiourne , 
dix millieme, c’est-a-dire le dixieme de mille, etc. La preposition ou 
est ici au singulier, parce qu’il n’y a qu’un dixieme ou un centieme; 
mais si Ton disait, par exemple, deux centiemes, trois milliemes, 
cinq millioniemes , etc.^ il faudrait le signe du pluriel, comme on 
va le voir : 

Gnar’el y temaire, deux centiemes. 

Gncefel y dhioune, trois milliemes. 

Dhirom’el y dhioune, cinq milliemes. 

De meme , si Ton disait vingt centiemes ou trente centiemes , il 
faudrait le signe du singulier ou du pluriel, suivant qu’on emploierait 
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les substantifs nitce et fcemvere, qui sont singuliers, ou qu’on se ser- 
virait d e gnare foukce , vingt, et gncetce foukce, trente, ces deux seconds 
etant au pluriel. Exemples : 

Nit’ el ou temair e, ou gnare fouh’el y temaire, vingt centiemes. 

Fcenwer’el ou dhiourne, ou gncetce fouh’el y dhioune , trente milli&mes. 

NOMBRES FRACTIONNAIRES. 

Pour former les nombres fractionnaires , on se sert du mot thicer , 
qui signifie une partie de. . . qu’on fait accorder avec le nombre 
ordinal. On excepte la moitie, qui a un terme propre. Exemple : 

Gence wallce , la moitie. 

Ce mot se compose de gence, diminutif de hence, un, et de wallce, 
part, ou partage, ou portion. 

Gncet’el ou thicer, le tiers. Fouh’el ou thicer, le dixieme. 

Gncenent’el ou thicer, le quart. Dhioun el ou thicer, le millieme. 

On peut former selon cette regie tous les nombres possibles. 

MULTIPLICATION DES NOMBRES. 

Pour multiplier les nombres, on se sert du mot yone, qui signifie 
voie, route, cliemin, et qui correspond ici au mot fran§ais fois. 
Exemples : 

Bence yone ou ben ou yone, une fois. 

Gncet ’ y yone, trois fois. 

Fouk ’ y yon ’ cek dhirom, quinze fois. 

Fouk ’ y yon ’ cek dhirom gncetce , dix-huit fois. 

Temair ’ y yone, cent fois. 

Teinair’ y yon ’ cek dhirom hence, cent six fois. 

Gneet’ y temair’ y yone , trois cents fois. 

Gncet ’ y temair ’ y yon ’ cek fcenwere , trois cent trente fois. 

Dhirom gncet’ y temair’ y y on cek gncenentce foukce, huit cent quarante fois. 

Nous continuerons de donner des exemples pour 1’intelligence de 
cette regie; mais, auparavant, nous allons expliquer clairement les 
exemples precites. 
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ORSERVATION. 

j° 11 faut se rappeler la premiere regie que nous avons posde 
pour les nombres cardinaux , savoir, qu’au lieu de dire , une mai- 
son, deux maisons, etc. on dit : une de maison, deux des maisons. 
Cette regie , qui est la meme que celle du complement du nom , se 
retrouve ici pour les nombres ordinaux, les nombres fractionnaires 
et la multiplication des nombres. 

Ainsi, pour les nombres ordinaux, nous avons dit : 

Fouk’el ou dhioune, le dix milli&me ; c’est-a-dire : un dixieme de mille. 

Temair’ el ou dhioune , le cent milli&me; c’est-a-dire ; un centieme de mille. 

Pour les nombres fractionnaires : 

Gncef el ou thicer , le tiers ; c’est-a-dire : le troisieme d’un partage. 

Gncenenfel_ ou thicer , le quart; c’est-a-dire : le quatrieme d’un partage. 

Pour la multiplication des nombres : 

Ben ’ ou yone , une fois; c’est-a-dire : une de fois. 

Gncef y yone, trois fois; c’est-a-dire : trois des fois. 

Fouk’ y yon’cek dhirom , quinze fois; c’est-a-dire : dix des fois plus cinq. 

Fouk’ y yon’cek dhirom gncetce , dix-huit fois; c’est-a-dire : dix des fois plus huit. 
Temair 9 y yon’cek dhirom hence , cent six fois; c’est-a-dire : cent des fois plus six. 
Gncef y temair’ y yon’cek fcenwere , trois cent trente fois ; c’est-a-dire : trois des 
cent fois plus trente. 

2 ° II faut se rappeler la deuxieme regie generate des nombres 
cardinaux composes de dizaines ou centaines et d’unites. Cette regie 
est la meme que celle de la multiplication des nombres. 

Nous allons presenter quelques exercices sur toutes sortes de 
nombres : 

1° NOMBRES CARDINAUX. 

Theme. 

Quatre cent quarante-deux hommes de guerre. 

Cinq cent neuf bateaux de peche. 

Cinq cent quatre-vingt-dix-huit poissons de mer. 

Sept cent quatre-vingt-six maisons de campagne. 
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Hoinnie, gore; guerre, khcere; bateau, gale; peche, ncepce; poisson, dhicen ; 
mer, gaithic; maison, kcer; campagne, allce. 

Voir le complement du nom ou substantif, et les deux regies ge- 
nerates des nombres cardinaux. 

Traduction. 

Gncenent’ y temair’ y gor ou khcere’k gncenentce fouk’cek gnare. 

Dhirom y temair y gal’ ou ncep’cek dhirom gncenentce. 

Dhirom y temair y dhicen ou gaithi’cek dhirom gncenentce fouk’cek dhirom gncetce. 
Dhirom guar y temair ’ y kcer ou all’cek dhirom gncetce fouk’cek dhirom hence. 

2° NOMBRES ORDINAUX. 

Theme. 

Adam , premier homme. 

Eve , premiere femme. 

Traduction. 

Adcemce hen’el ou gore. 

Avce hen’el ou dhigene. 

Cent soixantieme partie de la terre. 

Cent trente et unieme des arbres de la campagne. 

Terre, soufe ; arbre , gouy ; campagne, dhieri, cest-a-dire les champs. 

Temair’el ou thicer ou soufcek dhirom hence fouk’el. 

Temair’ el ou gouy y dhieri cek gncetce fouk’el cek hence. 

Cent soixante-treizieme soldat du Cayor. 

Soldat, thiedo. 

Temair’el ou thiedo ’ Cayor , cek dhirom gnare fouk’el cek gncentce. 

Trente-cinquieme roi du Walo. 

Roi, houre. 

Fcenwerel ou hour’ou Walo ’k dhirom. 

Par ces exemples , il est facile de voir que le signe ordinal el 
n’affecte pas Funite finale, mais les dizaines, centaines, mille, etc. 
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CHAPITRE VII. 

ACCORD DBS NOMS DE NOMBRES AVEC ^’ARTICLE DETERMINATIF. 

Tous les noms de nombres sont susceptibies de recevoir Particle 
determinatif dans les memes circonstances que les autres substantifs. 
Nous allons en donner des explications tres-claires. 

1° DU NOM DE NOMBRE CARDINAL. 

La modification de Particle determinatif dans sa consonne se fait 
de la meme maniere que les autres substantifs ; mais les lettres de 
Particle offrent moins de difficultes, puisque le nombre bence , un, 
est le seul nombre cardinal au singulier. Ainsi bence prend Particle b : 
bence-bce, bence-bi, bence-ba , bence-boa , qui marque un nombre specia- 
lement determine. Les autres nombres cardinaux, dtant toujours au 
pluriel, ne presentent aucune difficult^. 

Les nombres deux, trois, quatre, cinq, six, sept, huit, neuf, ont 
gn pour signe de Particle , quand ils ne se rattachent a aucun autre 
substantif. Exemples : 

Gnare-gnce , gni, gna, gnou, les deux. 

Gncetce-gni , gna, gnou, gnce, les trois. 

Gncenentce-gna , gnou, gnce, gni , les quatre. 

Dhirom-gnou , gnce, gni , gna, les cinq. 

Dhirom bence-gnce, gni, gna, gnou, les six. 

Dhirom gnare-gni, gna, gnou, gnce, les sept. 

Dhirom gncetce-gnd , gnou, gnce, gni, les huit. 

Dhirom gncenentce-gnou , gnce, gni, gna, les neuf. 

Rattaches a un substantif, ils prennent pom 1 signe de Particle y, 
comme tous les noms pluriels , par la regie de Paccord des noms. 
Voir le complement du nom. 

Gnar ’ y dom’ ou dhigene-yce, yi, yd, you, les deux lilies. 

Gncet 3 y dom 3 ou gore-yce , yi, yd, you, les trois gar^ons. 

Gncenent 3 y fces-you, yd, yi, yce, les quatre chevaux. 
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Dhirom y gcenarce-ya , yi, yce , you, les cinq poules. 

Dhirom ben’ y pakce-yi, yce, you, yd, les six couteaux. 

Dhirom gnar 3 y bedhin-yce, you, yd, yi, les sept cornes. 

Dhirom gncet 3 y khcer-you, yd, yi, yce, les huit moutons. 

Dhirom gncenent 3 y boume-yd, yi, yce, you, les neuf cordes. 

Fouk 3 y baye-yce, yi, yd, you, les dix peres. 

Nit 3 y badhicen-yi, yce, you, yd, les vingt tantes. 

Dhirom gnar 3 y bakare-you, yd, yce, yi, les sept p^ches. 

Temair 3 y bidaiwe-yce, yi, yd, you, les cent etoiles. 

Gnar 3 y dhiho-yi, yce, you, yd, les deux caract&res. 

Gncet 3 y dhiakce-yce, yi, you, yd, les trois temples. 

2* DES NOMS DE NOMBRES ORDINAUX. 

Les noms de nombres ordinaux sont au singulier ou an pluriel. 
Pris au singulier, ils forment leur article determinatif comme les 
autres substantifs, et suivent les memes regies de position. Nous al- 
lons, pour plus de facilite, les appliquer sur les exemples cites a 
Particle des nombres ordinaux, page 3i ; 

Ben’el-bce, ba, bi, bou, le premier. 

Gncenent 3 el-bd , bi, bou, bee, le quatri&me. 

Nifel-bi, bou, bee, bd, le vingtieme. 

Temair 3 el-bce , bi, bd, bou, le centi&me. 

Dhioun 3 el-dhice , dhie, dhid, dhiou , le milli&me. 

Avant d’aller plus loin, il faut se rappeler la regie du complement 
du nom , ou nous avons dit que Particle determinatif suit le second 
nom et s’accorde avec lui, soil pour la consonne de Particle, soit 
pour la voyelle determinative. 

Voir Paccord des deux noms (exemple kcer ou boure-bce , maison 
du roi), ci-dessus, page 2 A. Apres cette observation, il sera facile 
de comprendre les noms de nombres suivants : 

Fouk 3 el ou dhioune-dhice , dhie, dhiou , dhid, le dix millieme. 

Temair 3 el ou dhioune-dhie , dhiou, dhid, dhice, le cent millieme. 

Tamndaretel-bce , bi, bou, bd, le millionieme. 

Le pluriel est toujours y. Exemples : 

Ben 3 el-yce, yi, yd, you, les premiers. 
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Dhiromel-yi , yd, yce, you , les cinquiemes. 

Fouk'el-ya, yce , yi , you, les dixi&mes. 

Dhioun' el-yi , yd, you, yce, les milli&mes. 

3° DES NOMS DE NOMBRES FRACTIONNAIRES. 

Ces sortes de nombres suivent les regies prdcedentes. Nous allons 
en donner des exemples : 

Gence wallce-gce, gi, gou, gd , la moiti£. 

Gncefel ou thicer-gce, gi, gou, ga, le tiers. 

Gncenenfel ou thicer-gce , gi, gou, ga, le quart. 

Fouk’el ou thicer-gce, gi, gou, gd, le dixieme. 

Dhioun' el ou thicer-gce, gi, gou, gd, le millieme. 

Ail pluriel , ils prennent y. Exemples : 

Gnar ' y gence wallce-yce, yi, you, yd, les deux moities. 

Gnar 9 y gncefel ou thicer-yce, yi, you, yd, les deux tiers. 

DE LA MULTIPLICATION DES NOMBRES. 

Les nombres multiplicatifs , au singulier, suivent la regie gendrale 
des articles determinatifs ; mais , comme ils sont tous termines par 
yone , le signe de Particle est toujours w, et se met apres yone. En 
voici quelques exemples : 

Ben' el ou yone wee (ou bien ben'-ou yone wee), la premiere fois. 

Gncefel ou yone wee, la troisieme fois. 

Gncenenfel ou yone wee, la quatri&me fois. 

Fouk'el ou yone w'ak dhirom (w'ak pour wee cek), la quinzi&me fois. 

Fouk'el ou yone w'ak dhirom gneetee , la dix-huitieme fois. 

II faut remarquer que , quoiqu’on elide la voyelle determinative , 
elle suit toujours neanmoins sa position. Ainsi, dans cet exemple : 

Fouk'el ou yone w'ak dhirom, la quinzieme fois, 

on dira, suivant la position : 

Fouk'el ou yone w'ak (pour wee cek) dhirom. 

Fouk'el ou yone w'ek (pour wi cek) dhirom. 

Fouk'el ou yone w'ok (pour wou cek) dhirom. 
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Cette elision reviendra regulierement dans toutes les positions 
semblables. 

Voici quelques nouveaux exercices sur toutes sortes de nombres. 
cardinaux et ordinaux, avec Farticle determinatif : 

Les quatre cent quarante-deux homines de guerre , gncenent’ y temair’ y gor’ 
ou khcere y’dk gncenentce fouk’cek gnare. 

Les cinq cent neuf bateaux de peche , dhirom y temair ’ y gal’ ou ncepce y’ak 
dhirom gncenentce. 

Les cinq cent quatre- vingt-dix-huit poissons de mer, dhirom y temair ’ y dhicen 
ou gaithie y’dk dhirom gncenentce fouk’cek dhirom gncetce. 

Les sept cent quatre -vingt- six maisons de campagne, dhirom gnar y te- 
mair ’ y kcer ou dhieri y’dk dhirom gncetce fouk’cek dhirom hence. 

Adam , le premier homme , Adcemce hen’ el ou gore-gee. 

Eve , la premiere femme , Avce hen’ el ou dhigene dhice. 

La cent soixantieme partie de la terre , temair’ el ou thicer ou soufe s’ek dhirom 
hence fouk’ el-hoe , hi , ha, hou. 

Le cent trente et unieme des arbres de la campagne, temair’ el ou gouy’y 
allce y’dk gncetce fouk’el cek hence-hce, hi, ha, hou. 

Le cent soixante-treizieme soldat du Gayor, temair’el ou thiedo ’ Kayor h’ak 1 
dhirom gnare fouk’el ceh hence. 

Le trente-cinquieme roi du Walo , fcenwer’el ou hour’ ou Walo h’ak dhirom. 

REMARQUE. 

i° Tous ces substantifs , soit au singulier, soit au pluriel, prennent 
les signes de position ce, d, i, ou, excepte soufe, terre, qui ne prend 
pas d, parce que la terre, etant sous nos pieds, ne peut etre tres- 
eloignee; ainsi, soufe fait soufe-sce, soufe-si, soufe-sou. Devant la con- 
jonction cek, il fait soufe-s dk, soufe-s’ek, soufe-s’dk. 

2° Quand, dans une phrase, plusieurs substantifs se trouvent de- 
termines, chacun d’eux prend Farticle determinatif. 

Dans cet exemple, «la cent soixantieme partie de la terre,?? le; 
nombre de parties est determine, ainsi que la terre; il faut done 

1 On dit h’ak au lieu de y’ak. parce que farlicle determinatif suit le second nom, 
(Voir la regie precifee.) 
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deux articles determinatifs , apres le mot soufe , soufe-sce, et a la fin 
de la derniere dizain e , foukce , fouk’el-bce. 

Dans cet autre exemple : de cent trente et unieme des arbres de 
la campagne,?? le nombre des arbres n’etant pas determine (puisque 
nous ne prenons qu’un arbre sur un nombre inconnu), le cent trente 
et unieme ne prend pas d’article d&erminatif ; mais, au contraire, 
les arbres etant determines par rapport a la campagne, le mot gouy 
prend Particle determinate : gouy y cillce-yw . 



CHAPITRE VIII. 

DE L’ADJECTIF. 

Nous entendons par adjectif un mot c[ui exprime les qualites du 
substantif. De la on concoit que ce mot est tantot pris comme verbe , 
et tantot comme qualificatif ; ou, pour parler plus clairement, les 
adjectifs ne sont autre chose que des verbes pris a 1’infinitif et joints 
a un substantif pour le qualifier. 

PREMIERE REGLE. 

L’adjectif se place a la suite du substantif; entre eux se trouve 
toujours le qui relatif, exprime en wolof par la voyelle de Particle 
ou, jointe a la consonne initiale de Particle, conformement aux regies 
que nous avons etablies pour la formation de cette consonne. (Voir 
chap, hi, § i cr , Modification de la consonne de Particle determinatif.) 

II sera facile , par les exemples que nous citerons , de comprendre 
que ce relatif ou n’est pas du tout Particle determinatif, soit parce 
qu’il est toujours en ou, soit parce qu’il est toujours employe, meme 
quand le substantif n’est pas determine, soit parce que, quand le 
substantif n’est pas determine, on ajoute Particle determinatif a la 
suite de Padjectif. 

Le qui relatif est done toujours exprime en wolof; mais on sous- 
entend ordinairement le verbe auxiliaire etre. 



GRAMMA1RE WOLOFFE. 



/i0 



EXEMPLES D’ADJECTIFS INDETERMINES. 

Un beau chien (tournez : chien qui (est) beau), khadhie bou rafet. 

Un petit renard (renard qui (est) petit), ntilce mou toute . 

Un grand chateau (chateau qui (est) grand), ntakhe mou raye. 

Un bon sujet (sujet qui (est) bon) , wadhi ou 1 bakhe. 

Un grand jardin (jardin qui (est) grand), tole bou raye. 

Une forte brise (brise qui (est) forte), ngelcew mou meti. 

Une terre s&che (terre qui (est) s&che), soufe sou wow. 

Un homme cruel (homme qui (est) cruel), nit gou sokhor. 

Un arbre ancien (arbre qui (est) ancien), gouy gou magcet. 

Un bon pere (pere qui (est) bon), baye bou bakhe. 

Une eau froide (eau qui (est) froide), ndokh mou sedce. 

Un vieux chameau (chameau qui (est) vieux) , gcelaime gou magcet. 

MEMES EXEMPLES AVEC L’ARTICLE DETERMINATE. 

On verra , par ces exemples , que la position est marquee inde- 
pendamment du qui relatif, invariable dans sa forme. 

Le beau chien, khadhie bou rafet-bce, bi, bd, bou (suivantla position). 
Le petit renard, ntilce mou toute-mce, mi, ma, mou. 

Le grand chateau, ntakhe mou raye-mce , mi, ma, mou. 

Le bon sujet, wadhi’ ou bakhe-dhice, dhie, clhia, dhiou. 

Le grand jardin, tole bou raye-bi, bd, bee , bou. 

La forte brise, ngelcew mou meti-mce, mi, ma, mou. 

La terre seche, soufe sou wow-sce, si, sa, sou. 

L’homme cruel, nit gou sokhor-gee, gi, ga, gou. 

L’arbre ancien, gouy gou mageet-gi, gee, ga, gou. 

Le bon pere, baye bou bakhe-bou, bee, bi, bd. 

L’eau froide, ndokh mou sedee-mi, mce, ma, mou. 

Le vieux chameau, gcelaime gou mageet-ga, gee, gi, gou. 

De ces exemples on peut conclure que 1’adjectif est invariable, 
et que le substantif seul auquel il est joint prend 1’article deter- 
minatif. 

DEUXIEME REGLE. 

Quand plusieurs adjectifs sont joints a un nom substantif, le 

1 Le mot sujet s’exprime en wolof par wadhie; e’est par elision qu’on dit wadhi 9 ou 
pour wadhie dhiou. 



PREMIERE PARTIE. 



lx J 



premier adjectif seul s’accorde en position determinative avec le 
substantif ; le second est uni a la phrase par la conjonction te, qui 
equivaut a notre conjonction et, sans article determinatif. 

1° EXEMPLES SANS ARTICLE DETERMINATIF. 

Un chien beau et me'chant (dites : chien qui (est) beau et mechant), khadhie 
bou rafet te sokhor. 

Un renard petit et roux (dites : renard qui (est) petit et roux), ntilce mou 
toute te khonkh . 

2° EXEMPLES AVEC L 1 ARTICLE DETERMINATIF. 

Le chien beau et mechant, khadhie bou rafet-bce , te sokhor. 

Le renard petit et roux, ntilce mou toute-mce, te khonkh. 

La plupart des adjectifs, comme nous 1’avons dit plus haut, sont 
des verbes a I’infinitif; nous allons en citer quelques-uns que nous 
appliquerons a des substantifs : 

Le bon plat ou la boime nourriture. — Nourriture, gnam; bon ou agreable 
au gout, nekhe, verbe pris a rinfinitif, et qui signifie etre agreable au gout. 

L’eau trouble. — Eau, ndokh; trouble, ncekh, verbe a I’infinitif, qui signifie 
se troubler , et ne se dit que des liquides. 

Le beau jar din. — Jardin, tole ; beau, rafet , verbe pris a I’infinitif, qui si- 
gnifie etre beau , etre joli. 

Le boeufgras. — Boeuf, nag; gras, cloufe, verbe a i’infinitif, qui signifie en- 
graisser, s’engraisser. 

TROISIEME REGLE. 

Quand plusieurs adjectifs qualifient un meme substantif, on peut 
tres-bien exprimer 1’auxiliaire etre par di; mais alors ce verbe ne se 
place qu’entre la conjonction te et le second substantif. Des exemples 
vont faire comprendre cette regie : 

La femme belle et bonne (traduisez : qui (est) belle et (est) bonne) , dhigene 
dhiou rafet-dhice, te di bakhe. 

La riviere large et profonde , dhekli gou ya-gce, te di khaute. 

Le coton blanc et mou, woutaine wou wekhe-wce, te dinoye. 

La pierre dure et noire, clothie wou dcegcer-wce > te di gnoule. 

Le scarabee gros et noir, gounaure gou didhie-gce, te clignoide. 
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La corne ronde el courte, bedhin bou bcercengou-bce , te di gatce. 

La vue bonne et longue , ngis mou bakhe mce , te di goudce. 

La fille laborieuse et parleuse , ndaw sou ligaiykwt-sce , te di wcekhkcet . 

Le soleil beau et cliaud, nadliie wou dhiekce-wce , te di tangce . 

J’ai suppose partout, dans ces exemples, que le substantif est 
determine. On doit aussi se rappeler que Particle determinate, que 
j’ai mis en ce , pourra etre en a, i, ou, suivant la position. 

Si le substantif n’est pas determine, on retranche 1’article deter- 
minatif, comme nous Favons dit plus haut. 

DES DEGRES DE COMPARAISON DANS LES ADJECTIFS. 

En wolof, il n’y a que les trois degres suivants dans les adjectifs; 
ce sont : 

i° Le comparatif d’egalite, 

2 ° Le comparatif de superiorite, 

3° Le superlatif absolu. 

Le comparatif d’egalite est exprime par des termes de comparai- 
son qui equivalent a peu pres a ces mots : comme, aussi, autant ; ce 
sont les mots ncekce, comme; yem, egal. Exemple : ^Ce jardin est 
aussi grand que le tien.;; En wolof, on dirait : c;Ge jardin est grand 
comme le tien. » Alors 1’adj ectif grand devient un verbe qui se con- 
jugue. Nous renverrons done, pour cette question, a la conjugaison 
des adjectifs, voie positive. (Voir le chapitre ii de la II e partie.) 

Le comparatif de superiorite est le verbe geen, qui signifie depas- 
ser ou surpasser. II s’emploie pour exprimer que le substantif de- 
passe en plus ou en moins le terme de comparaison. Ce verbe geen, 
joint a 1’adjectif, le transforme en verbe, devant lequel disparait le 
que fran 9 ais. Nous sommes force, pour graduer les difficultes, de 
renvoyer a la conjugaison des adjectifs au superlatif, chapitre iv de 
la IP partie. 

En tanl que le superlatif depasse en plus, il cquivaut a notre 
comparatif de superiorite; et en tant qu’il depasse en moins, il equi- 
vaut a notre comparatif d’inferiorite. 
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Ainsi, quand je dis, «Ce cheval est plus beau que le mien,?? il 
faut traduire : *Ce cheval depasse en beau le mien.?? Or, comme 
beau se dit rafet, on traduira dipasser en beau par rajel. 

Si je disais, ^Ce cheval est moms beau que le mien,?? il faudrait 
traduire : «Ce cheval depasse en laid le mien.?? Or, comme laid se 
dit gnawe, on traduira dipasser en laid par gcen gnawe. 

On pourrait encore renverser la phrase , et dire , « Mon cheval 
est plus beau que celui-ci;?? mot a mot, «Mon cheval depasse en 
beau celui-ci ; ?? dans ce cas , on conserverait le verbe gcen avec Pad- 
jectif rafet . 

Le superlatif absolu, qui sexprime en frangais par tres, fort, eta 
devant les adjectifs, a pour signe, en wolof, la particule lole, qui 
correspond a notre mot beaucoup; il se place apres Padjectif, mais 
Padjectif devient verbe. 

Nous reviendrons done sur ces degres de comparaison a la con- 
jugaison des adjectifs. (Voir le chapitre iv de la IP partie.) 

CHAPITRE IX. 

DJES PRONOMS. 

11 existe en wolof six especes de pronoms, savoir : 

Le pronom demonstrate, le pronom possessif, le pronom indefini, 
ie pronom interrogate, le pronom relatif , et le pronom personnel. 

S 1. DES PRONOMS DEMONSTRATES. 

C’est un caractere special de la langue woloffe de designer la po- 
sition relative de la personne ou de la chose dont on parle. Ge ca- 
ractere se fait encore plus sentir dans les pronoms demonstrates que 
dans les noms. 

Les pronoms ce, cet, cette, ces, s’expriment ordinairement , en 
wolof, en ajoutant le a Particle determinate. Des exemples tires du 
chapitre in, § 1 , Modification de la consonne de Particle determi- 
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natif , et du § j , Modification de la voyelle de Particle determinatif, 
vont clairement demontrer cette regie : 

PROVOMS DEMONSTRATIFS SINGULIERS. 



Ce pere, 


Presents. 

Baye-bi-le j, 


Cette tante, 


Badliicen-bi-le > 


Cet orplieiin , 


Badliio-bi-Uy 


Cette dcuelle, 


Begane-bi-le , 


Ce clieval, 


Fces-wi-Uy 


Cette fleche, 


Faitce-wi-le > 


Cette arme, 


Gannaye-gi-le \ 


Cette vue, 


Ngis-gi-le, 


Cet echo , 


Ngilaure-mi-le y 


Ce vent, 


Ngelcew-mi-le y 


Ce sommeil , 


Ngcemaute-mi-Uy 


Ce soir, 


Ngone-mi-le y 


Cette femme, 


Dhigene-dhie-le y 


Cet enfant , 


Dome-dhie-le y 


Cette richesse, 


, Dliiour-dhie-le y 


Cette mere, 


Ndey-dhie-le y 


Cet aieul, 


Mame-mi-le , 


Ce pouvoir, 


Mcen-mi-le y 


Cette danse. 


Mpethie-mi-le , 


Ce soufflet, 


Mpes-mi-Uy 


Ce mois , 


Were-wi-le y 



Proches. 


^loignes. 


Tres*eloign&. 


Baye-bou-le y 


Baye-bce-le y 


Baye-ba-le. 


Badhicen-bou-le y 


Badhicen-bce-Ie y 


Badhicen-ba-le. 


Badliio-bou-le y 


Badhio-bce-le y 


Badhio-ba-le . 


Begane-bou-le y 


Begane-bce-le y 


Begane-ba-le. 


Fces-wou-Uy 


Fces-wce-Uy 


Fces-wa-le. 


Faitce-wou-le y 


Faitce-wce-le y 


Faitw-wa-le. 


Gannaye-gou-le y 


Gannaye-gce-le y 


Gannaye-ga-le. 


Ngis-gou-le y 


Ngis-gce-Uy 


Ngis-ga-le. 


Ngilaure-mou-le y 


Ngilaure-mce-le , 


Ngilaure-ma-le. 


Ngelcew-mou-le y 


Ngelcew-mce-le y 


Ngelcew-ma-le . 



Ngcemaute-mou-le Ngcemaute-mce-le 
Ngone-mou-le > Ngone-mce-le , 

Dhigene-dhiou-le j, Dhigene-dhice- U, 
Dome-dhiou-le , Dome-dhice-le , 
Dhiour-dhiou-le > Dhiour-dhice-le > 
Ndey-dliiou-le , Ndey-dhice-le , 



Mame-mou-U , 
Mcen-mou-le , 
Mpethie-mou-le , 
Mpes-mou-le , 
Were-wou-le, 



Mame-mcB-le, 
Mcen-mce-le , 
Mpethie-mce-le , 
Mpes-mce-le , 
Were-wce-le > 



Ngwmaute-ma-le. 

Ngone-ma-le . 

Dhigene-dhia-le. 

Dome-dhia-le. 

Dhiour-dhia-le. 

Ndey-dhia-le. 

Mame-ma-U. 

Mcen-ma-le. 

Mpethie-ma-le. 

Mpes-ma-le. 

Were-wa-le. 



On peut encore rendre le pronom demonstratif en wolof par Par- 
ticle determinatif seul, en le pla§ant avant le substantif. Cette regie 
s’applique au singulier et au pluriel. Dans ce cas, la consonne de 
Particle demonstratif ne prend que trois positions, comme dans les 
exemples suivants : 



Ce pere, 
Cette tante, 
Cel orplieiin. 
Cette ecuelle. 



SIKGIJLIER. 



Presents. 

Bi-bay e , 
Bi-badhiam ; 
Bi-badhioj, 
Bi-begdne , 



Proches. 

Bou-baye , 
Bou-badhicen , 
Bou-badhio } 
Bou-begdne , 



Eloigne's. 

Bw-baye. 
Bce-badhiwn . 
Bce-badhio. 
Bce-begane. 
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Presents. 



Ces p&res , 

Ges tantes, 
Ges orphelins, 
Ges dcuelles, 



Yi-bdye, 
Yi-badhicen , 
Yi-badhio , 
Yi-begdne, 



Proches. 

You-baye, 
You-badhicen , 
Yoa-badhio , 
You-begdne , 



lllloignes. 

Yce-bdye . 
Yce-badhicen . 
Yce-badhio. 
Yce-begdne. 



Le pronom place avant le substantif peut encore s’adjoindre le 
demonstrate U, tant au singulier qu’au pluriel. En voici quelques 
exemples : 

Presents. Proches. Eloignes. 



Ge pere , 
Gette tante, 
Get orphelin, 
Gette ecuelle, 



Bi-le bdxye , 
Bi-le badhicen , 
Bi-le badhio , 
Bi-le begane , 



Bou-le bdxye , 
Bou-le badhicen, 
Bou-le badhio, 
Bou-le begane. 



Bce-le bdxye. 
Bce-le badhicen. 
Bce-le badhio. 
Bce-le begane. 



II est essentiel de se souvenir que le signe de 1’article place avant 
le substantif change completement de sens, et cesse de remplir les 
fonctions de 1’article francais le, la, les. On pourrait ici 1’appeler 
alors pronom determinate demonstrate. 



Ges peres, 

Ges tantes, 

Ges orphelins , 
Ges ecuelles , 
Ges chevaux, 
Ges fleches , 
Ges armes, 

Ges nuits , 

Ges vues , 

Ges echos , 

Ges vents, 

Ces sommeils , 
Ces soirs , 

Ges femmes , 
Ges enfants , 



PRONOMS DEMONSTRATES PLURIELS. 



Presents. 

Bdye-yi-le , 
Badhicen-yi-le , 
Badhio-yi-le , 
Begane-yi-le, 
FceS-yi-le, 
Faitce-yi-le , 
Gannaye-yi-le , 
Goxidi-yi-le , 
Ngis-yi-le, 
Ngilaure-yi-le , 
Ngelcew-yi-le , 
Ngcemaute-xyi-le, 
Ngone-yi-le , 
Dhigene-yi-le , 
Dome-yi-le , 



Baye-you-le , 
Badhicen-you-le , 
Badhio-yoxi-le , 
Begane-yoxi-le , 
Fces-you-le, 
Faitce-you-le , 
Gannaye-you-le , 
Goudi-xyou-le , 
Ngis-you- le , 
Ngilaxire-you-le , 
Ngelcew-yoxi-le , 
Ngcemaxite-you-le ', 
Ngone-you-le , 
Dhighene-you-le 
Dome-yoxi-le , 



- — a “ v > 

Badhicen-yce-le , 
Badhio-xjce-le , 
Begane-yce-le , 
Fces-yce le, 
Faitce-yce-le , 
Gannaye-yce-le , 
Goxidi-yce-le , 
Ngis-yce-le, 
Ngilaure-yce-le , 
Ngelcew-yce-le , 

, Ngcemaute-yce-le . 
Ngone-yce-le, 
Dhigene-yce-le , 
Dome-yce-le, 



Badhio-yc 
Begdne-yi 
Fces-xya-lt 
Faitce-ya- 
Gannaye-i 
Goudi-ya- 
Ngis-ya-i 
Ngilaure - 
Ngelcew-xj 



Ngom 
Dhige 
Dome - 
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Pieseuls. 


Pfoches . 


Eloignes. 


Tr&s-eloignes. 


Ces ricliesses , 


Dhiour-yi-le, 


Dhiour-you-le , 


Dhiour-yce-le , 


Dhiour-ya-le. 


Ces nitres. 


Ndey-yi-le, 


Ndey-you-le, 


Ndey-yce-U, 


Ndey-ya-le. 


Ces aieux. 


Mame-yi-le, 


Mame-you-le , 


Mame-yce-le, 


Mame-ya-le. 


Ces pouvoirs . 


Mcen-yi-le, 


Mcen-you-le , 


Mcen-yce-le, 


Mcen-ya-le. 


Ces danses. 


Mpethie-yi-le , 


Mpethie-you-le , 


Mpethie-yce-le , 


Hpetliie-ya-le . 


Ces soufflets. 


Mpes-yi-le, 


Mpes-you-le , 


Mpes-yce-le , 


Mpes-ya-le. 


Ces mois , 


Were-yi-le , 


Were-you-le , 


Were-yw-le , 


Were-ya-le. 


Ces annees, 


JEt-yi-le, 


JEt-you-le, 


JEt-yce-le, 


JEt-ya-le. 



II est necessaire de savoir que , dans une phrase , on n’est oblige 
d’exp rimer le pronom demonstrate U que lorsque Fobjet doit etre 
specialement designe, parce que, Farticle determinate le designant 
assez par sa position, le pronom devient inutile. Ainsi Farticle de- 
terminate doit etre , dans ce cas , considere comme pronom demons- 
trate. En effet, on confoit que, quand je dis, cette femme, ce champ, 
c’est comme si je disais, cette femme-ci, ce champ-ci; ces femmes, 
ces champs, c’est comme si je disais, ces femmes-ci, ces champs-ci; 
a plus forte raison, quand je dis, en wolof, dighene-dhie , c’est-a-dire 
la femme presente devant moi; dhigene-dhiw , la femme dont je parle; 
dhigene-dhiu, la femme qui est proche; et dhigene-dhid , la femme qui 
est eloignee. Chacun de ces signes determine en particulier la per- 
sonne ou la chose dont il est question. 

PRONOMS DEMONSTRATES CECI, CEL A. 

Les pronoms demonstrates ceci, cela, se rendent en wolof par k, 
avec la voyelle determinative de la position, et Id. Exemples : 

Ceci, ki-le. 

Cela, kou-le, kce-le, ka-le, suivant la position. 

Traduisez de meme celui-ci , celui-U, en parlant d’une personne. 

On dit aussi li-ld, lou-le, Ice-Id , la-le, pour ceci , cela, celui-ci; mais 
seulement pour les choses inanimees. 

On peut ne pas exprimer ce pronom le, et dire tout simplement, 
pour les personnes et les choses inanimees, hi, hce, kou , ka. 

On dit encore, pour les choses inanimees, li, Ice, lou, Id. 
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On dit aussi kd-kou et ko-kou-le pour les personnel et les choses ; 
ou bien lo-lou , lo-lou-le , pour les choses inanimees seulement. II n’y 
a d’anime que les hommes et les betes. 

II faut faii>e attention que ces pronoms celui-ci, celui-la , prennent 
la consonne de Particle du substantif clont il est question; mais le 
pluriel est toujours yi, yce, you , yd , suivi du pronom demonstratif 
le; a Perception de ceux qui prennent au pruriel gni, gnce, gnd, gnou, 
comme nous Pavons indique au pronom nit, personne, et aux nom- 
bres 2, 3 , A, 5 , 6, 7, 8 et 9; gnare-gni, gncetce-gnm, gacenentce-gnd , 
dhiorom-gnou , dhirom bence-gni, etc. 

Ainsi, nit, personne, fait nit-gni-le, ces personnes ; ces quatre 
personnes font gncenent’ y nit-gni-le; ces neuf personnes, dhirom gnce- 
nenf y nit-gni-le . 

On peut encore retrancher le pronom le, comme nous Pavons dit 
plus haut. 

ACCORD DU PRONOM DEMONSTRATIF AVEC L’ ARTICLE DETERMINATIF. 

Nous avons vu, au cliapitre iv, complement du nom, que la pre~ 
position franchise de se rend en wolof par ou. Ainsi on dira : ou 
bi-le, de celui-ci, ou bou-U, ou bce-le, de celui-la, suivant la posi- 
tion. Exemples : 

Kcer ou ki-le, la maison de celui-ci. 

Kcer ou ha-le, kcer ou kce-le, kcer ou kou-le, la maison de celui-la. 

Berceb ou li-le, la place de ceci. 

Berceb ou Ice-le, berceb ou la-le , berceb ou lou-le , la place de cela. 

Si le premier nom est au pluriel , comme , les maisons de celui-ci , 
les places de ceci, on placera y, signe du pluriel, apres la preposition 
ou. Exemples : 

Kcer ou y ki-U. Berceb ou y li-le. 

Mais si le pronom demonstratif seul est au pluriel, il sera rendu 
par yi-le, comme nous Pavons dit, ou par gni-le. Exemples : 

Kcer ou gni-le, la maison de ceux-ci. 

Bwceb ou gni-le, la place de ceux-ci. 
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On se souvient qu’il faut dire gni, gnce, gnd , gnou , devant le pro- 
Doni qui suppose une personne, et que dans tous les autres cas il faut 
dire yi, yce, yd, you. 

La proposition frangaise a se rend par fi, fee, fou ; ce pronom sup- 
pose une personne ou une chose animee. Fi signifie, mot a mot, 
auprts , pres. Exemples : 

Fi ki-le, a celui-ci. 

Fee kce-le, fee ka-le , fee kou-le , a celui-la. 

II en est de meme de thie , thice et tliiou, pronom qui suppose 
une chose inanimee. Thie signifie, mot a mot, dans , et s’emploie 
avec la consonne de Particle que comporte le substantif represente 
par le pronom. Ainsi on dira : 

Thie mi-le, tliiee bce-le , tliiee dliiei-le , tliiou wou-le , a celui-ci, a ceci. 

Puisque Ji signifie aupres et que thie veut dire dans , on emploiera 
aussi ces prepositions quand on dira : aupres de quelqu’un ou aupres 
de quelque chos z, ji,fce, fou. 

On emploiera thie, thice, tliiou, pour dans, comme : 

Fee bountce-bee , Ji bountee-bee , fe)u bountce-bou , aupres de la porte. 

Thie keer-ki, tliiee kcer-gi, tliiou kcer-gou, dans la maison. 

11 est indispensable de faire accorder les pronoms demonstratifs 
avec les signes de position ou les articles determinatifs. Ainsi on dira 
fi ki-le, et non fee ki-le ni fou kou-le; on dira tliiou mou-le, et non 
thie mou-le . Ce serait vouloir meler ensemble differentes positions 
entierement opposees. 

II faut encore observer que , pour la position tres-eloignee , on 
dira bien fa-le , mais non devant ld-le , kce-le, ka-le , kou-le, ni de- 
vant une autre consonnance. Fi-le, fce-le , fou-le et fa-le , signifient 
ici, la, lel-bas. Quand il s’agit du pronom personnel a celui-ci, a celle- 
lei, les pronoms ft et thie ne conservent que les trois positions que 
j’ai indiquees ; mais les signes ou articles determinatifs seuls indiquent 
la position treS-eloignee , comme dans ces exemples : 

Fi ki-le , a celui-ci, a celle-ci. 

Fee kce-le , fou kee-le , fee ka-le, a celui-la. a cell e-la. 
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Alors, dans ce cas, Ya tres-eloigne devient bref, et on appuie plus 
iongtemps sur le final, a peu pres comme s’il y avaityie ka-led. II en 
sera de meme de thie, thice, thiou; on prononcera comme il suit : 

Thie mi-le, prononcez thie mi-lee . 

Thiou mou-le thiou mou-lee. 

Thice mce-le thice mce-lee. 

Thice ma-le thice ma-lee. 

Le pronom cela se rend plus souvent par ko-kou, et il se combine 
avec le. Exemples : 

Ko-hou bakhe-nce, c’est bon, cela est bon. 

Ko-kou baklioul , cela est mauvais. 

De meme on dira, quand la chose est positivement determinee : 

Ko-kou-le bakhe-nce, cela est bon. 

Ko-kou-le bakh’oul, cela n’est pas bon. 

Le mot ko-kou ne prend aucun article determinate, parce qu’il 
derive de ki, kce , ka , kou, qui ne sont autre chose que 1’article lui- 
meme. 

Pour exprimer les pronoms meme , lui-m&me, elle-meme, cecimeme, 
cela meme , celui-ci meme , celui-la meme , on ajoute a Particle deter- 
minatif ou pronom demonstrate le pronom corroborate scekh, qui 
se place toujours en dernier lieu. Exemples : 

Bdye bi-le scekh , ou bien baye bi scekh > ce pere lui-meme. 

Ndey dhi-le scekh ndey dhie scekh , cette mere elle-meme. 

Mame mi-le scekh mame mi scekh, cet ai'eul meme. 

Ko-kou-le scekh . ...... ko-kou scekh, ceci m&me, 

Ki-le scekh j 

Ka-le scekh > ki scekh \ 

Kou-le scekh ) 

Le pronom corroborate scekh s’ajoute aussi au pluriel. Exemples : 
Bdye yi-le scekh, bdye iji scekh, ces peres memes, ces peres eux-m ernes. 

Ce corroborate se place encore en dernier lieu , apres le substan- 

1 Kce scekh et ka scekh ne se disent jamais, ni kou scekh. 

h 
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tif , quand celui-ci est precede du pronom determinate demonstrate. 
Exemples : 

Bi-le baye-scekh, ce pere meme. 

Bou-le badliicen-scekh , cette tante meme, 

Bce-le badhio-scekh , cet orphelin meme. 

Bi-le begdne-scekh , cette ecuelle meme. 

Yi-le baye-scekh, ces peres memes. 

Gni-le nit-scekh, ces hommes memes. 

Lorsque meme cesse d’etre pronom et qu’il exprime seulement 
1’identite d’une personne ou d’une chose, comme dans ces phrases : 
« Le meme homme est revenu , le meme jour, la meme annee , » alors 
meme se rend par hence et hence, c’est-a-dire un, pour le singulier, et 
par yence pour le pluriel, avec liberte d’y joindre le corroboratif a la 
fin. Exemples : 

Bence nil-gi delousi-nce [delousi, revenir), hence nit-gce delousi-nce, hence nit-gou 
delousi-nce , hence nit-g’a delousi ( a est le verbe etre) , le meme homme est revenu. 
Kence nit-gi, kence nit-gce , kence nit-gou, kence nit-gd, le meme homme. 

Bence ne se dit que des personnes , et hence se dit des personnes 
et des choses. Exemples : 

Yence nit-gni, yence nit-gnce , yence nit-gna, yence nit-gnou, les memes hommes. 
Yence kcer-yi , les memes maisons. 

Yence allce-you , les memes champs. 

On dit au singulier : 

Kence nit-gi-le, kence nit-gce-le, kence nit-gou-le , kence nit-ga-le, le meme 
homme ; 

Et au pluriel : 

Yence nit-gni-le , yence nit-gnce-le , yence nit-gnou-le, yence nit-gna-le, les 
frames hommes. 

On dit encore, au singulier : 

Bence nit-gi-le-scekh , kence nit-gi-le scekh ; 

Et au pluriel : 

Yence nit-gni-le scekh. 

De ces regies on peut deduire que les Wolofs expriment les per- 
sonnes et les choses de maniere a les xepresenter, pour ainsi dire , 
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sous les yeux. C’est vraiment une perfection qu’on ne trouve pas 
dans nos langues d’Europe. 



PRONOM RELATIF CONFIRMATIF. 



Outre le pronom corroboratif scekh , qui equivaut au mot rrteme, 
les Wolofs en ont un autre qui n’a pas d’equivalent en frangais : c’est 
le mot o, precede de la consonne de 1’article. Ce corroboratif re- 
pond un peu aux mots identique , iclentiquement. II sert a designer d’une 
maniere plus positive le substantif deja determine dans sa position; 
on pourrait Tappeler pronom confirmatif. Ce pronom, soit au singu- 
lar, soit au pluriel, ne marche pas avec tous les signes de position 
ce, i, ou, a; mais seulement avec le signe ce, marque de la non-pre- 
sence , et le signe ou , marque de proximite. De nombreux exemples 
pourront le faire apprecier : 



Baye b’-o-bce-le, 
Badhicen b’-o-bce-le, 
Bidaiwe b’-o-bce-le , 
Ndey dlii’ -o-dhice-le , 
Dhioulit dhi’ -o-dhice-le , 
Dhine dhi’ -o-dhice-le , 
Diw g’-o-gce-le, 
Doungce w’-o-wce-le, 
Kabous g’-o-gce-le, 



Bciye b’-o-bou-le, ce pere. 

Badhicen b’-o-bou-le , cette tante. 

Bidaiwe b’-o-bou-le, cette etoile. 

Ndqy dhi’-o-dhiou-le , cette mere. 

Dhioulit dhi’-o-dhiou-le , ce pieux. 

Dhine dhi’-o-dhiou-le, ce demon. 

Diw g’-o-gou-le , ce beurre. 

Doungce w’-o-wou-le , cette plume. 

Kabous g’-o-gou-le , ce pistolet. 



Le confirmatif se met aussi au pluriel, comme il suit : le subs- 
tantif nit, personne, et les nombres cardinaux 2 , 3, 4, 5, 6 , 7 , 
8 , 9 , prennent gn-o et s’accordent avec Tarticle determinatif en gn. 
Tous les autres substantifs prennent le confirmatif y-o, et s’accor- 
dent avec Tarticle determinatif y. Nous allons le demontrer par les 
exemples suivants : 



Baye y’-o-you-le, 
Badhicen y’-o-you-le . 
Ndey y’-o-you-le , 
Doungce y’-o-you-le . 
Kabous y’-o-you-le , 



Baye y’o-yce-le, 
Badhicen y’-o-yce-le, 
Ndey y’-o-yce-le , 
Doungce y’-o-yce-le , 
Kabous y’-o-yce-le , 



ces peres. 
ces tantes. 
ces meres, 
ces plumes, 
ces pistolets. 

4 . 
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Quand on veut corroborer le substantif, on peut ajouter le pro- 
nom scekh au pronom demonstratif, comme dans ces exemples : 

Bdye y’-o-yce-le scekh, bdye y’-o you-le-scekh, ces peres memes. 

Doungce w’-o-wou-le scekh, donngce w’-o-wce-le scekh, cette plume meme. 
Kaboas y’-o-yce-le scekh, ces pistolels m6mes. 

Kdbous g’-o-gou-le scekh, ce pistolet meme. 

Nit gn-o-gnou-le scekh , ces personnes memes. 

Nit g’-o-gou-le scekh, cette personne meme. 

Le pronom demonstratif corroboratif peut aussi se placer avant le 
substantif; et, dans ce cas, il prend la premiere place avant tout 
autre pronom. Exemples : 

B’-o-bou-le bdye, ce pere. 

B’-o-bce-le bdye scekh, b’-o bou-le bdye scekh, ce pere meme. 
Dhi’-o-dhiou-le ndey, cette mere. 

Dhi’-o-dhiou-le ndey scekh, cette mere meme. 

11 en est de meme au pluriel : 

Y’-o-yce-le bdye scekh, ces peres monies. 

Y’-o-you-le ndey scekh , ces meres memes. 

S 2. DES PRONOMS POSSESSIFS. 

II y a en wolof deux sortes de pronoms possessifs, les uns absolus 
et les autres relatifs. 



1° PRONOMS POSSESSIFS ABSOLUS. 



Premiere personne. 



Singulier. 

Scemce, mon, ma. 
Sounou, notre. 



Piuriel. 

Scemce y, mes. 
Sounou y, nos. 



Singulier. 

See, ton, ta. 
Saine, votre. 



Deuxieme personne. 



Pluriel. 

See y, tes. 
Sain ’ y, vos. 



Ces pronoms des deux premieres personnes se placent immedia- 
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tement devant le nom , et prennent au besoin Particle determinatif. 
Exemples : 

Scemce bdye , ou bien scemce bdye-bi, bee, bou , bd , mon pere. 

Scemte ndey, ou bien scemce ndey-dhie, dhice, dhiou, dhid , ma m&re. 

Sounou khalimce , ou bien sounou-hhalimce dhie, dhice , dhiou, dhid , notre 
plume. 

Sounou y mame, ou bien sounou y mame-yce, yi, you , yd, nos ai'eux. 

II ne faut placer Particle que quand les noms sont determines. 
Quand ils sont demontres specialement, ils prennent, outre Particle 
determinatif, le pronom demonstrate. Exemple : 

Scemce baye-bi-le, scemce baye-bce-le, scemce baye-bou-le, scemce baye-ba-le, 
mon pere. 

C’est com-me si Pon disait : ce pere mien, cette mere mienne, etc. 

On pourrait encore le corroborer par scekh, et dire : 

Scemce baye-bi-le scekh. 

Sounou khalimce-yi-le scekh. 

C’est comme si Pon disait : ce p&re mien lui-meme, ces plumes 
notres elles-memes. 

Troisieme personne. 

Les pronoms son , sa, ses, se rendent par cent, qui se place a la 
suite du nom, au lieu d’etre place avant, comme les pronoms pos- 
sesses des deux autres personnes. Le signe du pluriel se place avant 
le pronom; ce qui est encore Pinverse des deux premiers dont nous 
avons parle. Ge pronom cent ne doit prendre Particle que quand il 
est determine. Exemples : 

Bay 3 cem-bce , bay ’ cem-bi, bay 3 cem-ba, son pere. 

Badhicen cem-bce , badhicen cem-bi , badhicen cem-bou , badhicen cem-bd , sa tante. 

Lokho 3 m-bce , lokho ’m-bi, loikho ’m-bou, lokho 3 m-bd, sa main. 

Y dhiam 3 cem-yi, y dhiam 3 cem-you, y clhiam cem-yce, y dhiam cem-yd, ses 
serviteurs. 

Y fees cem-yi , yfees cem-you, y fees cem-yce , y fees cem-yd , ses chevaux. 

On voit que y, signe du pluriel, ne s’accorde jamais avec la con- 
sonne de Particle. 
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Quand le substantif est en outre demontre, on peut lui adjoindre 
le demonstrate le. Exemples : 



Bay ’ cem-bce-le, bay’ cem-bi-le, bay ’ cem-bou-le, bay ’ cem-ba-le, son pere. 

Y bay’ cem-yi-le, ses peres (a'ieux). 

Y badhicen cem-ya-le , ses tantes. 

Y lokho ’ m-you-le , ses mains. 

C’est comme si Ton disait : ce pere sien , ces peres siens , ces tantes 
siennes, ces mains siennes. 

II re$oit aussi le corroborate scekh. Exemples : 

Bay ’ cem-bi-le scekh. 

Y bay’ cem-y-le scekh. 

Y lokho ’ m-yce-le scekh. 



Les pronoms possessifs leur, leurs , se rendent par same et sain-y , 
et le substantif se met apres le pronom, comme ceux de la premiere 
et de la seconde personne. Exemples : 



Saine ndey, leur mere. 

Sain ’ y ndey , leurs meres. 

Saine dome , leur enfant. 

lls prennent , au besoin , Tarticle 

Saine ndey-dhice, dhie. . . 

Sain’ y ndey-yi, you. . . . 

Saine dome-dhiou , dhid . . . . 



Sain’ y dome, leurs enfants. 
Sain’ y dhiko, leurs caracteres. 
Saine dounde , leur vie. 

determinatif : 

Sain’ y dome-yce, yi. . . . 

Sain’ y dhiko-dhiou , dhice.. . . 
Saine dounde-dhie, dhid . . . . 



Us peuvent aussi prendre le pronom demonstratif : 

Saine ndey-dhie-le. 

Sain ’ y ndey-you-le. 

lls peuvent encore prendre le corroboratif scekh : 

Saine ndey-dhie-le scekh. | Sain’ y dome-ya-le scekh. 

Mot a mot : la mere sienne elle-meme, les enfants'siens eux-memes. 



Saine dome-dhie-le . 
Sain’ y dome-yce-le. 



2° PRONOMS POSSESSIFS RELATIFS. 

Le men , la mtenne , se rendent par les pronoms possessifs absolus, 
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en y ajoutant le mot bos pour le singulier et le mot yos pour le plu- 
riel. Exemples : 



Singulier. 

Scemce bos, le mien. 

Sounou bos, le n6tre. 

See bos, le tien. 

Saine bos, le votre. 

Saine bos ou sougnou bos, le leur. 

Les pronoms possessifs relatifs 
nom wm, precede de bos pour le 
Exemples : 

Singulier. 

Bos wm, le sien. 



Pluriel. 

Swmw yos, les miens. 

Sounou yos , les notres. 

Sw yos, les tiens. 

Sain ’ yos, les v6tres. 

Sain’ yos ou sougnou yos, les leurs. 

le sien, la sienne , prennent le pro- 
singulier et de yos pour le pluriel. 

Pluriel. 

Yos wm, les siens. 



Ces pronoms prennent aussi Farticle quand la chose est deter- 
minee. Exemples : 



Singulier. 

Swmw bos-bi, bw, ba, bou. 
Sw bos-bw, hi, bou, ba. 
Saine bos-ba, bw, bi, bou. 



Pluriel. 

Sounou yos-yi , yw, yd, you. 
Sain’ yos-yi, yw, you, yd. 



Iis peuvent enfin prendre , au besoin , le pronom demonstrate et 



le corroborate scekh. Exemples : 

Singulier. 

Swmw bos bi-le, ba-le , bw-le , bou-le. 
Sw bos bi-le, ba-le , bw-le, bou-le. 



Pluriel. 

Sounou yos yi-le, ya-le, yw-le, you-le. 
Sain ’ yos yi-le, ya-le, yw-le, you-le. 



S 3. DES PRONOMS INDEFINIS ET ARSOLUS. 



Le pronom indefini nit equivaut au mot fran§ais quelquun, comme 
dans cette phrase : nit wcekh-nce mce, quelqu’un m’a dit que. * . e’est- 
a-dire, quelqu’un a dit a moi. 

Le pronom diw ne s’emploie pas dans le meme sens, et, par con- 
sequent, n’a pas d’equivalent en francais. On s’en sert dans la nar- 
ration, lorsquon ne peut pas nommer la personne, ni la designer; 
il a a peu pres le meme sens que les mots un tel, comme dans cette 
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phrase : vous direz au roi du Walo que quelqu’un vous a envoye, 
c’est-a-dire , un tel vous a envoye. 

Le pronorn dhiamboure, qui signifie mol a mot, libre, homme 
libre, s’emploie a peu pres pour synonyme de nit, comme dans ces 
phrases : quelqu’un vous parle, quelqu’un frappe a la porte. 

Je ne traduis pas en wolof toutes ces phrases, parce que je n’ai 
pas encore enseigne les conjugaisons. 

Personne , aucun, nul , se traduisent par hence, bence ; — quiconque, 
par kou; — cliacun, par kou-nekce; — chacun d’eux , par kou-thiou- 
nekce; — chaque, par ou-nekce. Ce dernier pronorn absolu est precede 
d’une consonne analogue au substantif qui le precede en wolof; 
ainsi on dira : 

Gore gou-nekce, chaque homme. 

Dhigene dhiou-nehce , chaque femme. 

Tole bou-nekce, chaque jardin. 

j Kence-kce, hi, kou, ha (pour une personne), fun. 

Bence-bce, hi, bou, ba (pour une chose), Tun. 

Kenene-kce, hi, hou, ha (pour une personne), I’autre. 

Dhienene-dhice , dhie, dhiou, dhid (pour une chose), 1’autre. 

Benene-bce, bi, bou, M(indifFeremment pour une personne ou une chose), 
fautre. 



Les pronoms bence-bce } kence-kce, benene-bce, kenene-kce, dhienene-dhice, 
suivent les regies de 1’article determinatif et du pronorn demonstrate ; 
ainsi on dit : 



Bence-bce. 

Bence-ba-le. 

Bence-bi-le. 

Bence-bou-le. 



Benene-bou. 

Benene-bou-le. 

Benene-ba-le. 

Benene-bi-le. 



Kenene-ki. 

Kenene-ka-le. 

Kenene-hou-le. 

Kenene-kce-le. 



I Is prennent aussi le corroboratif scekh : 



Bence-bce scekh. 
Bence-ba-le scekh. 
Benene-bi scekh. 



Kenene-kce scekh. 
Kenene-kou-le scekh. 



Ces memos pronoms sont employes pour les pronoms un et un 
autre. 
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Les pronoms indefinis plusieurs , beaucoup , se rendenl par dhiopce 
ou dhiepce suivi du signe du pluriel y. Exemples : 

, . ( plusieurs hommes , 

Dhiop y nit, { 1 

\ beaucoup d hommes. 

Dhiop 9 y dhigene, plusieurs femmes. 

Dhiop 9 y kcer, beaucoup de maisons. 

Quand dhiopce ou dhiepce est determine, il prend Particle pluriel 
gni, gnce, gnou , devant les noms humains , comme : hommes , femmes , 
personnes, enfants, peres, meres, etc. et yi, yce , you , devant les 
noms d’animaux et de choses inanimees. II en sera de meme des 
pronoms qui suivent : 

Dhiop 9 y nit-gnce , gni , gnou ; dhiop 9 y kcer-yce, yi , you . 

II prend encore le determinatif le quand il est demontre specia- 
lement : 

Dhiop 9 y nit-gni-le, gnw-le , gnou-le; dhiop 9 y kcer-yi-le , yw-le, you-le. 

Il prend enfin le corroboratif scekh avec le ou sans le : 

Dhiop 9 y nit-gni-le scekh, dhiop 9 y nit-gnou scekh . 

Les mots tout, tous , tout le monde , se rendent par gnopce ou 
gnaipce. Ce pronom est singulier quand il correspond aux mots tout 
le monde . Exemple : 

Gnopce sopce n 9 ce mce. Tout le monde m’airne; mot a mot : tout le monde 
aime moi. 

11 est pluriel dans tous les autres cas : 

Nit gny gnopce , j 

Nit gnce gnopce , > tous les hommes. 

Nit gnou gnopce , ) 

Khcelele gny gnopce , ] 

Khcelele gnce grwpw, toUS )eS enfans ’ c ’ est4 - dire la j eunesse > P oul ' dis(lll ~ 

Khcelele gnou gnopce, ) ^ Uer kM ' ele du mot dome > ^ si ^ nifie j eunesse ‘ 

Ordinairement on elide la finale de khcelele lorsqu’il ne termine 
pas la phrase; ainsi il sera mieux de dire khcele; et alors il est suivi 
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de 1’article pluriel yi, yce, you , au lieu de guy, et le mol gnopce se 
change en yopce , afin de s’accorder pour la consonne. Exemples : 

Khcele -yi yopce , khcele' -yce yopce , khcele -you yopce. 

11 peut prendre le pronom demonstrate le : 

Khcele -yi-le yopce , khcele -you-le yopce, khcele’ -yce-le yopce. 

11 peut aussi prendre le corroboratif scehh : 

Khcele’-yi-le yopce scekh , nit gni-le gnopce scekh. 

Gnopce se change en yopce , et gnaipce en yaipce , devant tous les 
noms d’animaux et de choses inanimees. Exemples : 

Khcer y yopce, tous les moutons. 

Gouy y yopce, tous les arbres. 

Pakce y yopce, tous les couteaux. 

Si Ton ajoute le pronom demonstratif, il doit toujours etre place 
apres y, comme nous Favons dit plus haut, et le corroboratif scekh 
a la fin : 

Khcer yi-le yopce scekh, gouy yce-le yopce scekh, pakce you-le yopce scekh. 

II est evident que le y , dans le premier cas, n’est que le signe 
du pluriel indetermine. 

Quand, au contraire, le substantif est determine, on ajoute a la 
marque du pluriel les signes de position. 

Tout , toute, entier, enticre, qui sont le singulier des mots gnopce, 
gnaipce, yopce, yaipce , se traduisent tout simplement par opce, pre- 
cede de la consonne de 1’article qui suit le substantif. Des exemples 
vont faire saisir cette regie : 

Bais-bce h-opce, toute la journee. 

Dhiko-dhice dhi-opce, tout le caractere. 

Dhiakce-dhice dhi-opce , tout le temple. 

Dhiomhces-dhice dhi-opce , toute la courge. 

Dankce-wce w-opce, toute la pelote. 

Dhv-gce g-opce , toute la graisse. 
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li prend aussi le pronom demonstratif le : 

Bais-bi-le b-opce , toute cette journee. 

Dhikho-cUii-le clhi-opce, tout ce caractere. 

II prend enfin le corroboratif scekh : 

Dhiombces-dhi-le dhi-opce scekh, toute cette courge meme. 

Dcenkce-wi-le w-opce scekh, toute cette pelote meme. 

Quelque chose se traduit par Icef, qui prend Farticle d^terminatif 
en l, le pronom demonstratif le et le corroboratif scekh : 

Lcef-li , Icef-lce, Icef-ld , Icef-lou , quelque chose. 

Lcef-li-le , Icef-lce-le , Icef-la-le, Icef-lou-le, ce quelque chose. 

Lcef-li-le scekh, Icef-lce-le scekh, Icef-la-le scekh, Icef-lou-le scekh , ce quelque 
chose meme. 

On se rappelle que Id, tres-^loigne , devient bref devant le pro- 
nom possessif le, qui se prononce long , a peu pres comme s’il y 
avait lee. 

On dit encore kwf-ki, kcef-hce, kcef-kou, kcef-ka, pour signifier 
quelque chose ; il prend aussi le pronom demonstratif le et le corrobo- 
ratif scekh . 

On emploie tres-souvent kcef-ki sans autre signe de position pour 
les noms de personnes qu’on ignore; mais, pour les noms de choses 
ignores, il prend les trois positions kcef-kce, kwf-ki, kwf-kou. C’est 
exactement Tidee qu’on exprime dans le fran§ais trivial, en disant 
chose, pour le nom d’une perso-nne qu’on a oublie. 

Tous les pronoms indefinis qui prennent le signe de position peu- 
vent aussi prendre le confirmatif dont nous avons parle au § i er , 
des pronoms demonstrates. Exemples : 

Bence b-o bce-le, kence k-o kce-le. Fun. 

Benene b-o bce-le, kenene k-o kce-le, clhienene clhi-o dhice-le, l’autre. 

Dhiop’ y nit gn-o gnou-le, dhiop’ y nit gn-o gnce-le , plusieurs hommes. 

Dhiop’ y kcer y-o yce-le , dhiop 9 y kcer y-o you-le, plusieurs maisons. 

Nit gn-o gnce-le gnopce, tous ces hommes; mot a mot : ces hommes 
tous. 
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Khcele’ ij-o yce-le y xyopce , tous les enfants. 

Bats b-o bce-le b-opce , bats b-o bou-le b-opce, toute la journee. 
Dhiakce dhio dhice-le dhi-opce, tout le temple. 

Dhiombces dhio dhice-le dhi-opce , toute la courge. 

Dim g-o gce-le g-opce , toute la graisse. 

Rien se traduit par dcerce, sans article ni pronom. 

On se traduit par lou, Ice , li, qui prend le signe demonstrate le, 
le confirmatif o et le corroborate swkh. Exemples : 

Lou, Ice , li; lou-le, Ice-le, li-le; 

Avec le confirmatif : 



L-o-lou, l-o-lce ; 

Avec le confirmatif, le pronom demonstrate et le corroborate : 
L-o-lou-le scekh, l-o-lce-le scekh. 

lei on est oblige de placer le confirmatif en premier lieu, le pro- 
nom demonstrate au milieu, et le corroborate a la fin; par la raison 
que le pronom indefini on ne peut etre precede d’aucun substantif. 

S h. DES FRONOMS INTERROGATES. 

Le pronom ou , en quel lieu , se traduit par fou, fan et ance quand 
il commence la phrase. Exemple : 

Fou keer-gee nehce? ance keer-gee ? Ou est la maison? tournez : Ou la maison 
est-elle? 

En employant fan, on le fait suivre du signe de la troisieme per- 
sonne Ice, et Ton dit : 

Fan Ice keer-gee nehce? mot a mot : Ou, elie, la maison est? 

Le qui interrogate se traduit par kou quand il est le sujet du 
verbe. Exemple : 



Kou clef bi-lair e? Qui a fait ce livre? 
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II se traduit par kous quand il est regime indirect, comme dans 
cette phrase : 

Kous gi beer? Icons gi-le beer? Icons g-o gou-le Iccer? A qui est cette maison? 
de qui est cette maison? 

Avec cet interrogatif , il est plus correct de placer le pronom d&- 
monstratif avant le substantif; cependant on peut aussi le placer 
apres sans faire de faute ; seulement le premier cas est plus usite : 

Kous hi taire? Icons taire hi? A qui ce livre? 

Le pronom interrogatif qui est-ce ? qui est-ce qui est Id? se traduit 
par kokou et par han-ce, et quelquefois par ces deux pronoms joints 
ensemble. Kan est Pinterrogatif, ce est le verbe etre. Des exemples 
vont eclaircir cette question : 

Kokou? bobou-ban-ce ? Qui est la? 

On peut aussi dire kokou-le? ou bien kokou-le-kan-ce? Mot a mot, 
kokou signifie celui-ci, celui-la, et kan signifie quel? G’est done comme 
si Pon disait : « celui-la, quel est-il? celui-ci, quel est-il ?» 

Les pronoms interrogatifs kokou et kan-ce se disent pour les per- 
sonnes , lolou et lance se disent pour les choses ; alors ce pronom re- 
pond a Pinterrogatif qu est-ce que? quelle chose? Lolou signifie mot a 
mot ceci, cela; — lance signifie quelle chose? Exemple : 

Lolou? lance? Quelle est cette chose? 

On peut les joindre ensemble, et alors on dit : lan? au lieu de 
lance? comme dans cette phrase : 

Lolou lan-lce? (Ice, verbe auxiliaire etre). Quelle est cette chose? Mot a mot : 
Gela quel est-il? cette chose qu’est-elle? 

Au commencement d’une phrase, on interroge toujours par kou 
pour une personne , et par lou pour une chose. Exemple : 

Kou binde ascemane? Qui a cre^ le ciel? c’est-a-dire , qui a cr^e ciel? 

On dit kou , parce que Dieu est considere comme une personne. 

L’interrogation suivante : ^Qui a renverse cet arbre?» doit indi- 
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quer si c’est une personne ou une chose ? comme , par exemple , le 
vent. Dans le premier cas, on dira : 

Kou danel gi gcercep ? 

Et dans le second cas : 

Lou danel gi gcercep ? 

Toutes les fois que 1’interrogatif peut etre tourne en wolof par 
quelle personne , on dira kou; et toutes les fois qu’il peut etre tourne 
par quelle chose , on dira lou . Exemple : 

Qu’est-ce que Dieu? 

On ne peut tourner ici par cette phrase : « Quelle personne est 
Dieu??? parce qu’on veut demander ce que signifie le mot Dieu; 
or un mot est une chose. On tournera done ainsi : 

Lou di yallce ? Quelle chose est Dieu? 

Si Ton disait kou di yallce? cette phrase equivaudrait a cette in- 
terrogation : ^Lequel est Dieu??) 

Dans cette autre interrogation : «Qui est roi au Walo??? on ne 
peut tourner par quelle chose, puisqu’il s’agit d’une personne; ni par 
lequel est roi, parce qu’il n’y a pas de comparaison avec un autre 
roi. On dira done : 

Kou di boure tliice Walo ? (di est encore le verbe auxiliaire etre ) ; mot a mot: 
Qui est roi au Walo? 

Lou di scefcerce? Qu’est-ce que le feu? tournez : quelle chose est le feu? 

Quand le qui interrogatif exprime le pluriel , on le rend comme 
il suit : 

S’il peut etre tourne par quelles personnes, on le traduit par gnan; 
s’il peut etre tourne par quelles choses, on 1’exprime par yan . 

Les pronoms interrogatifs lequel, laquelle, se traduisent par an 
pr£c£d£ de la consonne exigee par les regies de 1’accord de la con- 
sonne de 1’article. Ainsi Ton dira : kan, ban, man, gan , wan, etc. 
suivant le substantif sujet de l’interrogation. 
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En parlant de plusieurs couteaux ( pakce ), lequel s’exprimera par 
ban , parce que pakce veut la consonne b . 

En parlant des femmes ( dhigene ), laquelle se rendra par dhian, 
parce que dhigene veut la consonne dhi . 

Gitons maintenant des exemples sans explication : 

Bais, le jour ; — ban , lequel? 

Dhiko, le caractere; — dhian, lequel? 

Diw, le beurre; — gan, lequel? 

Darnbce, le magasin; — wan, lequel? 

L’interrogatif quel, quelle , s’exprime de la meme maniere que le 
precedent, par an suivi du substantif qui determine sa consonne. 
Exemples : 

Ban bais? quel jour? Gan diw? quel beurre? 

Dhian clhiko , quel caractere? Wan dambe? quel magasin? 

Tous ces pronoms se traduisent, au pluriel, par yan devant une 
chose, et par gnan devant une personne. 

Le pronom interrogate pourquoi se traduit par lou-takli ? Mot a 
mot : lou, ce qui est; takh, cause que. 

Est-ce que se traduit par mbare ? 

Quest-ce qui empSche se rend par lou- ter e? Mot a mot : lou, ce qui 
est; tire, empechant. 

Comment, par ncekce? 

Combien, par gnatce? Exemple : 

Gnatce nit? combien d’hommes? Mot a mot : combien homme? 

Ou bien, avec le signe du pluriel : 

Gnatce y-nit? 

S 5. DES PRONOMS RELATIFS. 

Dans le chapitre viii, des adjectifs, nous avons ete oblige de par- 
ler du pronom relatif et d’en etablir la regie , quand ce pronom se 
trouve entre un adjectif et un substantif. Nous avons fait voir clai- 
rement que, quoique le qui relatif soit exprime par la voyelle de 
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[’article ou jointe a la consonne initiale qu’on met en tete de Far- 
ticle, ce signe n’est cependant pas Farticle determinatif, puisqu’il 
est toujours exprim£, que le substantif soit determine on qu’il ne le 
soit pas, comme dans ces exemples : 

Khadie bou rafet bee , le chien qui est beau. 

Ntilce mou toute mce, le renard qui est petit. 

Ntakhe mou raixj mce, le chateau qui est grand. 

Dans ces exemples, ou les substantifs sont determines, on voit 
clairement Farticle place a la suite de Fadjectif, et fixant la posi- 
tion du substantif en bee , hi, bou ; mce, mi, 'mou; tandis que le qui 
relatif reste toujours en ou. 

Les explications suivantes le feront encore mieux apprecier : 

Au lieu d’employer Farticle determinatif, prenons le pronom de- 
monstratif, et nous verrons le qui relatif rester toujours le meme. 

Rappelons-nous que les pronoms demonstrates ce, cet, ces, s’ex- 
priment ordinairement, en ajoutant le a Farticle determinatif (voir 
le chapitre ix, § i er ) : 

Khadie bou rafet bce-le, ce chien qui est beau. 

Ntilce mou toute mou-le, ce renard qui est petit. 

Ntakhe mou raiy mi-le , ce chateau qui est grand. 

D’apres ces exemples , on voit que le qui relatif differe de Farticle 
determinatif, qu’on exprime par ce, i, ou; et du pronom demons- 
trate, qui est represente par le ajoute au signe de Farticle. 

Ajoutons encore le corroborate scehh, nous obtiendrons plus de 
lumiere : 

Khadie bou rafet bi-le scekli, ce chien meme qui est beau. 

Ntilce mou toute mi-le scehh, ce renard meme qui est petit. 

Ntakhe mou raiy mi-le scehh , ce chateau meme qui est grand. 

11 est clair que Farticle determinatif est bi, mi, etc. que le de- 
monstrate est U , que le corroborate est scekh, et que le relatif est 
bou, mou, etc. 

Enfin nous aclieverons de nous convaincre par le confirmatif. 
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Nous avons vu que le confirmatif ne marche qu’avec les signes de 
position ce et ou (voir chapitre ix, § i er , pronom demonstrate con- 
firmatif) : 



Kliadhie bou rafet bo-bou-le scekh, 
Khadhie bou rafet bo-bce-le scekh, 
Khadhie you rafet yo-you-le scekh, 
Khadhie you rafet yo-yce-le scekh, 
Ntakhce mou raiy mo-mou-le scekh, 
Ntakhce mou raiy mo-mce-le scekh. 



Ge chien merae qui est beau. 

Ces chiens memes qui sont beaux. 
Ce chateau meme qui est grand. 



Devant un adjectif, le qui relatif est exprime par ou precede de la 
consonne de Particle, parce que le substantif peut etre determine a 
la fin de la phrase par Particle ou par le pronom demonstrate ; mais 
il n’en est pas ainsi quand le verbe est exprimd. 

Devant un verbe exprime , le qui relatif prend les trois signes de 
position i, ce, ou : 

Gore gi (present), j 

Gore gou (absent), V Ehomme qui... 

Gore gee (e loigne), ) 

Ainsi, en disant : ^Phomme qui parle, » traduisez , suivant la cir- 
constance, comme s’il y avait «Phomme qui parle presentement, » 
gore gi di-wcekh; mot a mot : «Phomme present est parlant,?? parce 
que le verbe auxiliaire di fait du second verbe wcekh une espece de 
participe present. Exemples : 

Gore gou di-wcekh, Phomme absent qui parle. 

Gore gee di-wcekh, 1’homme eloign^ qui parle. 

Pour traduire le relatif dont, de qui , de quoi, on n’emploie que 
deux signes de position, ou et ce, parce que la personne ou la chose 
dont il est question est toujours censee n’etre pas sous les yeux de 
celui qui en parle. Ainsi Pon dira : 

Dhigene dhice , dhiou, la femme dont... 

Gore gee, gou, Thomme dont. . . 

Dhigene dhice m’a wcekh, la femme dont je parle (tournez : que je parle). 

Gore gou in a wcekh, Thomme dont je parle. 
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Par le signe de position relative , on fait assez connaitre que ce 
n’est pas la femme ou Fhomme qui me parle, puisqu’ils ne sont pas 
presents. 

Par la meme raison, on ne peut non plus supposer que je leur 
parle, mais bien que je parle d’eux. 

Pour exprimer les relatifs ci qui , auquel, on emploie les trois signes 
de position, puisqu’on peut supposer les personnes ou les choses 
presentes, proches ou eloignees ; mais, pour eviter une ampliibologie 
avec le relatif qui, on ajoute au verbe le signe el, indiquant une rela- 
tion d’une personne a une autre, ou a une chose, etc. Exemples : 

Khcelel hi m’a-wmkh-el , \ 

Khcelel bou m 3 d-wcekh- el , > L’ enfant a qui je parle. 

Khalel bee m 3 d-wcekh-el , ) 

Souvent on retranebe l , et on dit wcekh-e, au lieu de wwkh-el : 

Naiwe dole dhie m’d-may-e (ou may-el), \ 

Naiwe dole dhiou m 3 d-may-e , > Le pauvre auquel je donne. 

Naiwe dole dhice m 3 d-may-e , ) 

Ay ez soin de ne jamais oublier le signe el ou le signe e, parce que 
vous mettriez le qui relatif a la place de a qui, auquel. Exemples : 

Naiwe dole dhie m’d-may, le pauvre qui me donne. 

Khcelel bi m 3 d-wcekh , V enfant qui me parle. 

11 est evident que la relation el ou e a pour sujet le pronom per- 
sonnel qui est joint au verbe, et a pour regime indirect le substantif 
precedant le relatif. 

Ainsi, dans cette phrase : Naiwe dole dhie nid-may-e, le. pauvre 
auquel je donne (relativement a lui), naiwe dole est le regime indi- 
rect, ma est le sujet du verbe may-e. 

Quand le verbe exprime une action passee, comme dans cette 
phrase : <de pauvre auquel j’ai donne,?; le relatif doit prendre le 
signe de l’absence, suivant le temps auquel j’ai donne. Exemple : 

Naiwe dole dhice m 3 ce-may-e-won \ ) 

Naiwe dole dhiou m’w-may-e-won, j Le P auvre aUC ! Uel f avais donne '' 

1 Won est la marque du passe dans les verbes. 
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lei je continue d’expliquer le signe de relation 6, et je le place 
entre le radical du verbe et le signe du passe. 

Quand le verbe est au futur, soit simple, soit condi tionnel , on 
doit mettre le pronom relatif a qui avec le signe de I’eloignement. 
Exemple : 

Naiwe dole dhice m’ a-may-e-dhie , le pauvre auquel je donnerai ; 

ayant soin de placer le signe de relation e entre le radical may et 
la marque du futur dhie. 

Le pronom relatif que suit la meme regie. Exemple : 

Khalis bee , khalis hi, khalis bou , 1’argent que. . . 

Suivant la position ou se trouve le substantif, on placera le que 
relatif exprime par Tun de ces signes , en prenant aussi en conside- 
ration le temps marque par le verbe. Exemples : 

Khalis bi m’ce-am , \ f argent present. 

Khalis bou m’ce-am, > L’argent que j’ai ; mot a mot : | argent non present. 

Khalis bee m’ce-am, ) ( argent dloign£. 

Khalis bee m’a-am, ¥ argent que j’aurai. 

Khalis bee m 3 ce-am-kon 1 , I’argent que j’aurai eu. 

Le pronom relatif ou se rend par les memes articles et en suit la 
regie. Exemple : 

Kcer gi , kcer gou, kcer gee, la maison ou. . . 

Suivant la position de la maison , on placera un de ces signes , 
en prenant en consideration le temps marqu£ par le verbe. Exemple : 

Kcer gi m’ce-dcekce, kcer gee m’ce-dcekce, kcer gou m’ce-dcekce, la maison ou je 
demeure. 

Quand le verbe est au futur, la position doit etre eloignee : 

Kcer gee m’a-deeki 2 , la maison ou je demeurerai. 

1 Kon est la marque du futur anterieur. 

2 DwJri est le futur de deekw , demeurer. 
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§ 6. DES PRONOMS PERSONNELS. 

II y a en wolof deux sortes de pronoms personnels : les uns servent 
a designer les personnes et leur position, les autres a conjuguerles 
verbes. Ceux qui servent uniquement a designer les personnes et 
leur position sont soumis aux regies des articles determinates , des 
pronoms demonstrates , du corroborate, du confirmatif et des pro- 
noms relatifs. Ils sont invariables. 

Les autres sont inseparables des verbes, et ne peuvent etre soumis 
aux regies dont nous venons de p aider. 



I. PRONOMS PERSONNELS INDIQUANT 
Singulier. 

Man, moi. 

Yow, toi. 

Home, lui, elle. 

PRONOMS PERSONNELS COMBINES 



PERSONNES ET LEUR POSITION. 
Pluriel. 

Noun, nous. 

Yaine, vous. 

Giwme, eux, elles. 

L’ ARTICLE DETERMINATE. 



On comprendra facilement que le pronom prenne Particle en wo- 
lof, en reflecbissant que Particle wolof n’est employe que pour de- 
terminer les personnes ou les cboses quant a la position qu’elles 
doivent occuper. Ainsi on dit tres-bien en wolof : «moi present, moi 
eloigne, moi proche; toi present, toi eloigne, toi proche; lui pre- 
sent, lui eloigne, lui proche. » Exemples : 

Man-mi, man-mce, man-mou , moi. 

Yow-mi, yow-mce, yow-mou , toi. 

Mome-mi, mome-mce , mome-mou, mome-md, il , lui. 

Noun-gni, noun-gnw, noun-gnou, nous. 

Yaine-gni , yaine-gnce , yaine-gnou, vous. 

Gnome-gni, gnome-gnce, gnome-gnou, gnome-gnd, ils, eux. 

La premiere et la seconde personne, tant du singulier que du 
pluriel, ne prennent pas la quatrieme position. 

PRONOMS PERSONNELS COMBINES AVEC LE PRONOM DEMONSTRATE. 

Man-mi-le. 

Yow-mi-le, mco-le , mou-le, ma-le. 

Mome-mi-le , mce-le, mou-le, ma-le , 
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Noun-gni-le. 

Yaine-gni-le , gnw-le, gnou-le > gna-le. 

Gnome-gni-le , gnce-le, gnou-le, gna-le. 

La premiere personne du singulier et du pluriel, se determinant 
elle-meme , ne peut avoir que la position de la presence. 

Le pronom demonstratif joint au pronom personnel est tres-fre- 
quent dans le langage. II sert a assurer ce que Ton dit; il equivaut 
a ces mots : s c’est moi , c’est toi , c’est lui , c’est nous , c’est vous , ce 
sont eux. » 

PRONOMS PERSONNELS COMBINES AVEC LE CORROBORATIF. 



Man-mi-le scekh. 
Yow-mi-le scekh. 
Mome-mi-le scekh. 



Noun-gni-le scekh. 
Yaine-gni-le scekh. 
Gnome-gni-le scekh. 



La premiere personne du singulier et du pluriel n’a qu’une po- 
sition, celle de la presence. Les autres prennent les trois positions. 

Ces pronoms personnels, joints au pronom demonstratif et suivis 
du corroborate*, equivalent a ces mots : k c’est moi-meme, c’est toi— 
meme , c’est lui-meme , c’est nous-memes , c’est vous-memes , ce sont 
eux-memes. » 

Le pronom personnel joint au corroboratif seul equivaut a ces 
mots : k moi-meme , toi-meme, lui-meme, nous-memes, vous- 
memes , eux-memes. » 



PRONOMS PERSONNELS JOINTS AU DEMONSTRATIF ET COMBINES AVEC LE CONFIRMAT1F. 



La premiere et la seconde personne ne prennent que la position 
on; la troisieme prend la position ou et ce , suivant les circonstances. 
Exemples : 



Man mo mou-le. 

Yow mo mou-le. 

Home mo mou-le (mce-le). 



Noun gno gnou-le. 

Yaine gno gnou-le. 

Gno?ne m gno gnou-le (gnce-le). 



On a deja vu que le confirmatif sert a designer d’une manierc 
plus positive le sujet d’une phrase, et qu’il equivaut a ces mots : 
«en personne (identiquement). » 
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On peut aussi lui adjoindre le corroboratif et dire : 



Man mo mou-le scehh. 

Yow mo mou-le scehh. 

Home mo mou-le scehh (mce-le scehh). 



Noun gno gnou-le scehh. 

Yaine gno gnou-le scehh. 

Gnome gno gnou-le scehh (gnce-le scehh). 



La regie est la meme que pour le pronom precedent, quant aux 
signes de position. 



PRONOMS PERSONNELS COMBINES AVEC LE PRONOM RELATIF. 



Les pronoms relatifs, comme nous Favons vu au § 5 du cha- 
pitre ix, sont qui, de qui , dont, a qui , que, de, a, de quoi, auquel, 
appliques aux pronoms personnels. Nous allons les expliquer les 
uns apres les autres. 



Man mi ou man hi, moi qui.. . 
Yow mi ou yow hi, toi qui. . . 
Mome mi ou mome hi, lui qui. . . 



Noun gni ou noun hi, nous qui. . . 
Yaine gni ou yaine hi, vous qui. . 
Gnome gni ou gnome hi, eux qui. . . 



Les pronoms personnels que nous venons de citer sont susceptibles 
de prendre le qui relatif dans les quatre positions i, ou, a, ce, suivant 
le temps exprime par le verbe. 

Ainsi, le present de Findicatif veut le relatif avec le signe de la 
presence. Exemples : 

Man mi (ou hi) di-wcehh , moi qui parle. 

Yow mi ( ou hi) di-wcehh, toi qui paries. 

Mome mi (ou hi) di-wcehh, lui qui parle. 

Noun gni (ou hi) di-wcehh, nous quiparlons. 

Yaine gni (ou hi) di-wcehh, vous qui parlez. 

Gnome gni (ou hi) di-wcehh , eux qui parlent. 

Aous avons deja fait remarquer que di est un verbe auxiliaire 
servant a indiquer que Faction se fait presentement. 

Le passe veut le relatif avec le signe de proximite : 

Man mou d’on l -wcehh, moi qui parlais. 

Yow mou d’on-wcehh, toi qui parlais. 

Mome mou d’on wcehh . lui qui parlait. 



i>’on psI pour di-on , siftne du passe : nous Texpliquerons eu son lieu. 
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Noun gnou d’on-wcekh , nous qui parlions. 

Yaine gnou d’on-wcekh, vous qui parliez. 

Gnome gnou cl’on-wcekh, eux qui parlaient. 

Le futur veut le relatif avec le signe tres-eloigne : 

Man md wcekhi , moi qui parlerai. 

Yow md wcekhi , toi qui parleras. 

Mome md wcekhi, lui qui parlera. 

Noun gnd wcekhi , nous qui parlerons. 

Yaine gnd wcekhi, vous qui parlerez. 

Gnome gnd wcekhi, eux qui parleront. 

Le futur anterieur veut le relatif avec le signe eloigne : 

Man mce wcekh-kon \ moi qui aurai parle. 

Yow mce wcekh-kon , toi qui auras parle. 

Mome mce wcekh-kon, lui qui aura parle. 

Noun gnce wcekh-kon, nous qui aurons parle. 

Yaine gnce wcekh-kon, vous qui aurez parle. 

Gnome gnce wcekh-kon, eux qui auront parle. 

Le relatif dont, de qui, devant les pronoms personnels, prend les 
deux positions w, on, suivant le temps exprime par le verbe, comme 
dans la regie du qui relatif, parce que le signe de la non-presence 
et celui de Peloignement suffisent pour demontrer qu’on parle d’un 
absent, c’est-a-dire qu’on ne lui parle pas et qu’il ne parle pas lui- 
meme. 

Ainsi, ou est pour le temps de 1’indicatif, et ce pour tous ceux du 

futur. Exemples : 

# 

Mam mougn’o wcekh, moi dont on parle. 

Yow mougn’o wcekh, toi dont on parle. 

Mome mougn’o wcekh, lui dont on parle. 

Noun gnou gn’o wcekh, nous dont on parle. 

Yaine gnou gn’o wcekh, vous dont on parle. 

Gnome gnou gn’o wcekh, eux dont on parle. 

Grid est pour gnome, ils, elles, eux, parce que le pronom francais 

1 Eon est, ainsi que nous I’avons dit, page 67, note 1, le signe du futur anterieur. 
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on se rend par la troisieme personne du pluriel, en sous-entendant 
nit-gnce , les bommes. Exemples : 

Man mce gn’o wcekhi , moi dont on parlera. 

Yow mce gn’o wcekhi, toi dont on parlera. 

Mome mce gn’o wcekhi , lui dont on parlera. 

Noun gnce gn’o wcekhi , nous dont on parlera. 

Y aine gnce gn’o wcekhi, vous dont on parlera. 

Gnome gnce gn’o wcekhi, eux dont on parlera. 

Le pronom relatif a qui joint au pronom personnel se rend par 
les trois signes de position, suivant le temps auquel Faction se passe, 
ou s’est passee, ou se passera, et suivant la distance de la personne 
representee par le pronom personnel. 

Pour eviter Famphibologie avec qui relatif, on ajoute au radical 
du verbe le signe el ou e, indiquant la relation de la personne du 
verbe avec le premier pronom personnel. Exemples : 

Present. 

Man mi ngd wcekh-el, moi a qui tu paries. 

Yow mi md wcekh-el, toi a qui je parle. 

Mome mi gn’o wcekh-el, lui a qui on parle. 

Noun gni mo wcekh-el, nous a qui il parle. 

Yaine gni gn’o wcekh-el, vous a qui on parle. 

Gnome gni no wcekh-el, eux a qui nous parlons. 

Les pronoms joints aux verbes, tels que gno, ngd, md, etc. seront 
expliques en leur lieu. 

Passe. 

Man mou ngce d’on wcekh-el, moi a qui tu parlais. 

Yow mou mce d’on wcekh-el, toi a qui je parlais. 

Mome mou gnou d’on wcekh-el, lui a qui on parlait. 

Noun gnou mou d’on wcekh-el, nous a qui il parlait. 

Yaine gnou gnou d’on wcekh-el, vous a qui on parlait. 

Gnome gnou nou d’on wcekh-el, eux a qui nous parlions. 

Futur. 

Man mce ngd wcekh-el-i, moi a qui tu parleras. 

Yow mce md wcekh-el-i , toi a qui je parlerai. 

Mome mce gno wcekh el-i, lui a qui on parlera. 
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Noun gnce mo wcekh-el-i , nous a qui il parlera. 

Y nine gnce gn’o wcekh-el-i , yous a qui on parlera. 

Gnome gnce no wcekh-el-i , eux a qui nous parlerons. 

Nous avons clit, au § 5, au sujet du qui relatif, que, quand ie verbe 
est au futur, soit simple, soil conditionnel , on doit placer le signe de 
relation e ou el entre le radical du verbe et le signe du futur. Ici le 
radical esUwcekh, parler; i est la marque du futur. 

Le pronom relatif que , lequel , suit la meme regie devant le pronom 
personnel, c’est-a-dire qu’il prend les trois signes i, ce , ou , dans les 
memes circonstances que le relatif a qui. Exemples : 

Man mi ngce sopce , moi que tu aimes. 

Yow mi mce sop’-e , toi que j’aime. 

Dans cette seconde phrase, il est necessaire d’exprimer la rela- 
tion e pour eviter une amphibologie. En effet , yow mi mce sop-e ex- 
prime une relation de la personne du verbe mm sopce avec le pronom 
personnel yow mi, j’aime presentement toi. 

Au contraire, en disant^oir mi mce sopce , cette phrase signifierait : 
a toi qui m’aimes, toi lequel m’aimes.j? 

Home mi mce sop’-e, lui que j’aime. 

Noun gni ngene sopce, nous q^te vous aimez. 

Yaine gni non sop’-e, vous que nous aimons. 

Gnome gni ngce sopce , eux que tu aimes. 

La meme amphibologie eut regne sans le signe de la raison de la 
personne du verbe, ou pronom personnel, dans ces phrases : Mome 
mi mce sop-e , yaine gni nou sop-e; car, en disant : Mome mi mce sopce, 
yaine gni nou sopce, on exprime un qui relatif, ce qui donne a ces 
phrases le sens suivant <dui qui m’aime, vous qui nous aimez. » 

Devant le passe, placez le signe d’absence ou de proximite', 
Exemples : 

Man mou ngce sop’ -on, moi que tu aimais. 

Yow mou mce sop’ -on, toi que j’aimais. 

Mome mou mce sop’ -e-won, lui que j’aimais. 
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Noune gnou ngene sop’ -on, nous que vous aimiez. 
Yaine gnounou sop’ -e-won, vous que nous aimions. 
Gnome gnou ngce sop’ -on, eux que tu aimais. 

Devant le futur, placez le signe eloigne. Exemples : 

Man mce ngd sop’-i, moi que tu aimeras. 

Yow mce md sop’-e-dhie, toi que j’aimerai. 

Mome mce md sop’-e-dhie, lui que j’aimerai. 

Noun gnce ngene di-sop’ -i, nous que vous aimerez. 
Yaine gnce no sop’-e-dhie , vous que nous aimerons. 
Gnome gnce ngd sop’-i, eux que tu aimeras. 



La preposition cle, devant le pronom personnel, se rend en wolof 
par thie , dans, sur, parce qu’en wolof, au lieu de sde moi, de toi, 
de lui,?? on dit : ssur moi, sur toi, sur lui.?? Ainsi Ton dit : sil 
parle sur moi, ?? au lieu de sil parle de moi. ?? 



La preposition thie ne varie pas devant les temps du verbe, ni par 
rapport a la distance. Exemples : 



Thie man, de moi. 
Thie yow , de toi. 
Thie mome, de lui. 



Thie noun, de nous. 
Thie yaine , de vous. 
Thie gnome, d’eux. 



Wcekh-nce thie man , il a parle de moi. 

Wcehh-nce thie yow, elle a parle de toi. 

Wcekli-ngene thie mome, vous avez parle de lui. 
D’ce-nce-gnou-wcekh thie noun, on parlera de nous. 
D’ce-nce-gnou-kon-wcekh thie yaine, on aura parle de vous. 
Wcekh-na thie gnome, j’ai parle d’eux. 



La preposition d, devant les pronoms personnels, tels que d moi, 
a toi , etc. suit une autre marche. Ainsi : 



Man, moi 




Yow, toi 




Mome, lui 


. Ko , a lui. 


Noun, nous. . . 


.. Nou,h nous. 


Yaine, vous. . . 


. . L’ene, a vous. 


Gnome, eux. . . 
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EXEMPLES. 

May nice mbourou, donne-moi du pain; dites : Donne a moi pain. 

May na lee khdlis, je te donne de i’argent; dites : Je donne a toi argent. 

May ko ndokh, donne-lui de beau; dites : Donne a lui eau. 

Wcekh nou bate, dites-nous une parole; dites : Dites a nous parole. 

Aclou-nce Vene, il yous a parle; dites : II a park* a vous. 

Ween gnou yon-wce, montrez-leur le cliemin ; dites : Montrez a eux chemin. 

Au Cayor et au Walo , on dit Vene pour gnou, eux , a eux. A Goree 
et au Cap-Vert, on dit gnou, Quand on emploie Vene pour eux, e’est la 
phrase seule qui fait distinguer si e’est le pronom de la seconde per- 
sonne ou s’il s’agit de celui de la troisieme. Cependant, dans le lan- 
gage recherche , Vene est plususite. 



II. DES PRONOMS PERSONNELS SERVANT A CONJUGUER. 

Les pronoms personnels servant a conjuguer varient suivant les 
conjugaisons. Nous les ferons mieux comprendre quand nous trai- 
terons des differentes conjugaisons. En attendant, nous allons les 
placer dans un meme tableau , afin qu’en les apprenant a 1’avance 
on arrive plus facilement a conjuguer. 



TABLEAU DES PRONOMS. 



M’a, na, m’ce, je. 
Y’a, ngee, tu. 

M’o , mou, il. 



Wo, nou, nous. 

Yaine , ngene , Vene, vous. 
Gn’d, gnou, ils. 



Wa est pour man, moi, joint au verbe ce, etre. 
Ta est pour yow, toi, joint au meme verbe ce . 

est pour mome, lui, joint au meme verbe ce . 
Vo est pour noun, nous, joint au meme verbe ce. 
Gno est pour gnome, joint au meme verbe ce. 

N’a est pour man-ce, par elision. 

Vene est pour yame, vous, precede du verbe la. 
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GHAPITRE PREMIER. 

DES VERBES EN GENERAL. 

II y a en wolof deux sortes de verbes primitifs ou radicaux, savoir : 
les verbes d’action ou de mouvement, et les verbes d’etat. 

Les verbes d’action sont ceux qui expriment les faits qui entrainent 
avec eux Tidee d’un d^placement ou d’un mouvement, comme dem, 
aller; dikce, arriver; gncew , venir; def, faire; lekce , manger; yaiwou, 
s’eveiiler; wadhie, rotir; khekhey sebattre; dore , commencer, etc. 

Les verbes d’etat sont ceux qui expriment 1’existence, la posses- 
sion, les qualites des etres et des choses, les affections de Tame ou 
les operations de 1’entendement, comme : sopw, aimer; bagne , refu- 
ser; bcegce, vouloir; namgou, accepter; gcem , croire fermement; fate , 
oublier ; rcebce , maudire , etc. 

On peut aussi ranger dans cette classe les adjectifs qualificatifs , 
tels que bakliw, bon; sokhor, mechant; bon ? mauvais; yais, pis. 

Les verbes de la premiere classe ont un aoriste de Findicatif , au 
lieu que les verbes de la seconde ont un present proprement dit. 
L’aoriste est exprime par 1’auxiliaire ngai, qui signifie proprement : 
voici faisant Taction de. . . 

Chacune des classes de verbes primitifs donne naissance a d’autres 
verbes derives ; ce sont : les verbes reflechis , douteux , conditionnels , 
reciproques, demonstrates , impersonnels, imitatifs et affirmatifs. 

Tous les verbes, tant primitifs que derives, sont soumis a trois 
voix, designant chacune les differents degres de Taction. 

Nous appellerons la premiere voix positive , au lieu de voix ac- 
tive (qui est pris dans un autre sens en fran^ais), parce que dans 
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cette voix se conjuguent des verbes qui marquent une action, comme 
aussi ceux qui designent un etat, une quality. Par exemple : sop ce, 
aimer; rcegcel, peur, craindre; bakli , bon, se conjuguent sur cette 
voix , ainsi qu’il suit : sopce-nd, j’aime ; rcegcel-na, je crains ; bakhe-na , 
je suis bon. Cependant rcegcel-na , j’ai peur, je crains; bakhe-na, je 
suis bon , ne donnent pas i’idee d’une action , mais dun etat et 
d’une qualite. 

Nous appellerons la seconde voix transitive , parce qu’elle exprime 
que Faction se fait encore , qu’elle continue de se faire , ou qu’on la 
renouvelle , ou qu’on se donne du mouv^ment pour y arriver. 

Enfin la troisieme , qui est tout a fait opposee a la positive , comme 
sop-ou-mce, je n’aime pas; rcegcel-ou-m ce , je n’ai pas peur; bakli - 
ou-nice,je ne suis pas bon, sera appelee voix negative, au lieu de 
passive (expression que nous aurions pu adopter, mais qui est prise 
dans un autre sens en frangais), puisqu’elle n’exprime pas une ac- 
tion faite sur le sujet, ou que le sujet eprouve malgre lui, ou du 
moins sans y concourir; mais elle exprime une simple negation. 

Le passif frangais est toujours ramene au positif. 

II est evident que ce systeme des trois voix exprimant les degres 
de Faction correspond tres-bien au systeme des articles de position 
des noms, des adjectifs et des pronoms. 

Nous avons dit qu’en wolof on conjuguait les noms, les adjectifs 
et les verbes. 

% 1 CI . DES VERBES AUXILIARIES. 

L’etude la plus indispensable pour bien parler le wolof consiste 
dans les verbes auxiliaires, qui sont tres-remarquables , quoiqu’ils 
aient eckappe aux observations de tous ceux qui ont ecrit sur cette 
langue. 

On peut dire, sans se tromper, que les verbes auxiliaires' sont 
les seuls vrais verbes, et que ce que nous appelons verbe n’est autre 
chose que le substantif ou l’adjectif joint a Fauxiliaire; par conse- 
quent, pour parler le wolof correctement et en peu de temps, il ne 
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faut que deux choses : i° bien posseder les regies de Particle de- 
terminatif, tant dans sa consonne initiale que dans sa voyelle ; 2 ° bien 
connaitre les verbes auxiliaires. 

II y a en wolof cinq verbes auxiliaires, c’est-a~dire cinq verbes 
differents, qui sont indispensables pour conjuguer les personnes, 
les choses et les actions. Ces verbes ne sont pas employes indifferem- 
ment Tun pour 1’autre; chacun a sa destination speciale. Nous le 
ferons comprendre quand nous les appliquerons en leur lieu; nous 
allons d’abord les conjuguer separement. 



PREMIER VERBE AUXILIAIRE. — LA, ETRE. 



La , 

(Leo) ngee, 
Lee, 

Lee-mu, 
Lee-ngene, 
Lee-gnou , 



Indicatif present. 

Je suis. 



Tu es. 

Ii est. 

Nous sommes. 
Vous etes. 

Ils sont. 



Imparfait. 



La-won , 


J’etais. 


(Lee) ngee-won , 


Tu &ais. 


Lee-won, 


11 etait. 


Lce-nou-won, 


Nous etions. 


Lee-'ngene-won , 


Vous &iez. 


Lee-ngnou-won , 


Ils ^taient. 


manquent. 

Imperatif. 


Lou, 


Sois. 



L’ene ( lee ngene ) , Soy ez . 



Subjonctif. 



Yal-n’a , 

1 Yeil-n’ce-ngnce, 
Yed-n'ee, 
Yal-n’ee-nou, 
Yeil-n’ce-ngene, 
Yal-n’ce-gnou, 



Que je sois. 

Que tu sois. 

Qu’il soit. 

Que nous soyons. 
Que vous soyez. 
Qu’ils soient. 
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Ce verbe n’est employe que comme auxiliaire. Le verbe etre dans 
un lieu se traduit par nekce , qui se conjugue sur toutes les voix , comme 
les autres verbes ordinaires. 

VOIX ET VERBES FORMES DE L’ AUXILIAIRE LA, 

De 1’auxiliaire la on forme la voix transitive, en changeant la 
voyelle a en o, que Ton ajoute au radical du verbe, comme : 

Sopce, aimer; sopce-lo , faire aimer. 

Lekce , manger: Vekce-lo, faire manger. 

Du meme auxiliaire on forme le verbe douteux, en ajoutant un a 
devant la , et changeant le dernier a en L Exemple : 

Sopce, aimer; sop' -ale, aimer peu. 

Cette meme terminaison ale, prise substantivement, exprime le 
complice ou le compagnon de Taction, comme Ukce , manger; lek’-ale, 
manger peu ; lek’-ale, commensal, II est facile de distinguer les verbes 
douteux du subjonctif, parce qu’on peut adjoindre au substantif Tar- 
ticle determinatif, comme : 

Lek’ -ale-bee , lek’-ale-bi , lek’-ale-bou , lek’-ale-ba. 

Au reste, la est long dans le substantif, et bref dans le verbe 
douteux. Ainsi, pour eviter toute amphibologie, nous Tecrirons avec 
un accent circonflexe, comme dans ces exemples : 

Lek’-ale, commensal ; and’ -ale, compagnon de voyage. 

Du verbe auxiliaire la on fait encore une autre conjugaison de 
verbes douteux, pour exprimer qu’on fait semblant de faire Taction, 
en changeant a en ou et r^petant le radical. Exemples : 

Sopce, aimer; sopce-sopce-lou , faire semblant d’aimer. 

Lekce, manger; Lekce-lekce-lou , faire semblant de manger. 

DEUXIEME VERBE AUXILIAIRE. - MJES, AVOIR. 

Ce verbe auxiliaire indique une action passee , par consequent 
il n’a que trois temps, savoir : le parfait, Timparfait et le plus-que- 
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parfait de l’indicatif. 11 est er 
negative. 

Mces-na, 

Mces-ngce, 

Mces-nce , 

Mces-n’ ce-nou, 
Mces-ngene , 

Mces-ri 'ce-gnou , 

Mces-on-na , 
Mces-on-ngce , 
Mces-on-nce , 
Mces-on-n’ ce-nou 
Mces-on-ngene , 
Mces-on-n ’ ce-gnou , 

Pius-qu 

D’a-nd-mces , 
D’d-ngce-mces , 
D’a-nce-mces , 
D’a-n’ce-nou-mces , 
D’d-ngene-mces , 

D’ a-n’ ce-gnou-mces , 



nploye a la voix positive et a la voix 

Parfait. 

J’ai, j’ai eu. 

Tu as , tu as eu. 

11 a , il a eu. 

Nous avons, nous avons eu. 

f 

Vous avez, vous avez eu. 

Ils ont, ils ont eu. 

f 

hnparfait. 

J’avais. 

Tu avais. 

II avait. 

Nous avions. 

Vous aviez. 

Ils avaient. 

parfait. 

J’avais eu. 

Tu avais eu. 

II avait eu. 

Nous avions eu. 

Vous aviez eu. 

Ils avaient eu. 



Le verbe mces n’est jamais employ^ que comme auxiliaire. Le verbe 
avoir, quand il signifie posseder, est exprime par am, et se conjugue 
sur* toutes les voix que nous avons indiquees plus haut. 



TROISIEME VERBE AUXILIAIRE. — NGA1, VOICI, VOILA, ^TRE. 



Ge verbe auxiliaire, qui n’est autre chose qu’une espece de pro- 
nom joint au participe present, n’a pas, comme verbe, de corres- 
pondant en fran^ais; comme pronom, il signifie proprement : voici, 
voila. Ainsi 1’on dit : 

M’d-ngi, md-ngce, m’a-ngou, me voila. 

Y’d-ngi, ifd-ngce, tfd-ngou , te voila. 

M’i-ngi , m’ce-ngce, mou-ngou, le voila. 

G 
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N’o-ngi, n’o-ngce, n’o-ngou , nous voila. 

Yain’-ce-ngi, yain’-ce-ngce , yain’ -ce-ngou , vous voila. 

Gn’o-ngi, gn’o-ngce, gn’o-ngou, les voila. 

Comme verbe, il exprime la divisibility de Taction, qui, se faisant 
physiquement, est susceptible d’augmentation ou de perfection, 
comme Ickce , manger; binde , ecrire; dem, aller; dhiok, se lever. 
Alors ngai est employ^ comme indiquant que Taction passe d’un 
intervalle a un autre. G’est ce que j’appellerai aoriste de Tindicatif, 
pour le distinguer du present de Tindicatif, qui n’existe en wolof 
que pour les verbes exprimant une action morale et indivisible, telle 
que sopce, aimer; bagnce, hair; bcegce, vouloir. 

Cet auxiliaire doit etre suivi du radical du verbe, qui est pris 
comme participe present; ainsi, en disant, je mange, c’est comme 
si Ton disait : je suis mangeant, md-ngai-Ukce . Ce verbe n’a que deux 
temps. 

Aoriste de I’indicatif. 



M’a-ngai, 

Y’a-ngai, 

M’i-ngai, 

Wo- ngai , 

Yain’-ce-ngai, 

Gn’o-ngai, 



Je suis. 

Tu es. 

II est. 

Nous sommes. 
Vous etes. 

Ils sont. 



Imparfait. 



M’a- ngw-d’on, 

Y’ a-ngce-d? on , 

W ce-ngm-d’ on , 
Wo-ngce-d’on , 

Y ain’-ce-ngw-d’on, 
Gn’o-ngw-d’on, 



J’etais a . . . - 
Tu dtais a . . . 
II dtait a . . . 
Nous etions a . 
Vous dtiez a . . 
Ils ytaient a. . 



Remarquez bien que, a Timparfait, le verbe auxiliaire ngai prend 
le signe determinate en gee, parce que Taction est yioign^e. On est 
le signe du passe dans les verbes. 



QUATRIEME VERBE AUXILIAIRE. - DI, £TRE. 



Le verbe auxiliaire di, qui n’a pas de correspondant en franfais, 
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est celui qui joue le plus grand role dans les conjugaisons. II sert a 
indiquer les differents temps des verbes et a les conjuguer dans toutes 
leurs voix. On pourrait Vappeler verbe reprdsentatif, parce qu’il sert a 
representer Taction qui se fait, celle qui se renouvelle ou qui con- 
tinue encore, celle qui est incertaine, celle qui peut se faire si..., 
et celle qui ne se fait pas actuellement. Ces sous-divisions s’appliquent 
plus specialement aux verbes et aux adjectifs conjugu^s. 



Indicatif present. 


M’d-di, 


Je suis. 


Y’a-di, 


Tmes. 


M’o-di, 


11 est.. 


N’d-’di , 


Nous sommes. 


Yain’-w-di, 


Vous etes. 


Gn’o-di, 


Ils sont. 



Imparfait, parfait et plus-que-parfait. 

M’ d-d’ on 1 , J’dtais , j’ai dtd , j’avais dtd. 

Y’ d-d’ on, Tu dtais , tu as dtd , tu avais etd. 

M’ o-d’ on, II dtait, il a dtd, il avait dte. 

N’ o-d’ on , Nous £tions , nous avons dtd, nous avions ete. 

T am’ -ce-d 1 on , Vous dtiez , vous avez dtd , vous aviez dtd. 

Gii’ 6-d’ on, Us etaient , ils ont dtd , ils avaient 6t6. 

Futur present. 



D’ce-n’a-di \ 


Je serai. 


D f ce-ngce-di, 


Tu seras. 


D’ce-n’ce-di, 


Il sera. 


D’w-nce-nou-di, 


Nous serons. 


D’ce-ngene-di , 


Vous serez. 


D’ce-n’ce-gnou-di, 


Ils seront. 


Futur passe. 


D’ce-n’a-di-kon 3 , 


J aurai dtd. 


D’ce-ngce-di-kon , 


Tu auras dte. 


D’ce-n’ce-di-kon, 


Il aura dtd. 



1 D’on , par syncope , pour di-on. — On est le signe du passe. 

2 Le pronom se met entre d’ce, futur, et di , present du verbe. 

3 Le pronom se place entre d’ce et di } et Icon apres di. — Kon est le signe du passe 
conditionnel. 
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